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• •• Quand rhomme 6 tassé des mottes, semé de Hier- 

be, raboté des planches, conduit un tramway, graissé 

des roues de wagon, copié des lettres, aligné des chif­

fres, quoi qu'il ait fait, s*il l'a fait honnêtement, s'il 

no point causé de tort à son voisin, ni blasphémé, ni 

méconnu la bonté par qui tout subsiste, Dieu lui donne 

son paradis /

René BAZIN *

i • . *»
*Lehï$ri3é 9 ïésotride j&Sii de Jüsftùê ’& de eha-«*

* rffé a/tn d'avoir plus de paix. * * Il se trouve que ces 

vertus essentiellement sociales et pacificatrices, appli­

quées aux relations entre les peuples, les classes, les 

individus, constituent un remède souverain aux con­

vulsions qui les désolent. *

c S. E. Mgr LAMARCHE
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La Semaine Sociale 
de Rimouski

Déclaration d'ouverture
l'oiei de. larges extraits de la déclaration d'ouverture prononcée lun­

di matin, à la Semaine Sociale de Rimoushi, par le R. P. foseph-Papir. 
Archambault. S. président des Semaines Sociales du Canada.

Lne forte race de cultivateurs enracinés au sol: voilà notre salut. 
Qu est-ce que cela veut dire, exactement?

lo) Une population rurale instruite. Que l’instruction nr désaxe 
pas. mais au contraire fixe, stabilise, attache à la terre. Instruction donc 
qui non seulement fournisse les connaissances générales dont a besoin 
tout homme de nos jours mais, en outre, renseigne sur 1rs choses agrico­
les, en montre la valeur, en apprenne le meilleur rendement. Ruraliser no­
tre enseignement, le graduer suivant les nécessités actuelles, pouvoir offrir 
à tout jeune cultivateur, qui veut pousser à fond son instruction agricole, 
les facilités requises, c’est un devoir primordial pour les autorités dont re­
lève l’éducation dans cette province.

2o) Une population rurale bien outillée. Je ne sais si ce mot rend 
parfaitement ma pensée. Je n’en ai pas trouvé de plus approprié. Je veux 
dire: une population qui puisse tirer de son seul travail, grâce aux condi­
tions dans lesquelles il s’accomplit, la subsistance de sa vie familiale. 
C’est un des grands problèmes de l’heure, vous le savez. L’agriculture, 
entend-on de tout côté, ne nourrit plus son homme. Si cela était viai, si 
cela surtout devait durer, ce serait un des grands malheurs qui puis-ent 
s’abattre sur notre pays, ce serait la ruine de la race canadienne-fran­
çaise.

Nous traversons des heures difficiles. La agricole s’en ressent

QUESTIONS DE 
FRANÇAIS

Récapitulation: la scie: “Prési­
dent de la si... malheureuse confé­
rence...” Dans son si savant ouvra­
ge. ’’ Ce serait encore plus eupho­
nique si c’était sa si: dans sa si sa­
vante dissertation, par exemple. 
C’est aujourd’hui la forme superla­
tive aimée d’un grand nombre. Avec 
cela que la simple forme positive est 
devenue fade, même lorsque le mot 
est très fort. Savant ne dit plus rien; 
malheureux non plus. Il faut que ce 
soit si savant et si malheureux.

Le pouvoir d’achat \ Une
des cultivateurs

C’est un lieu commun de dire 
que l’agriculture mondiale a subi 
depuis 1929 une crise grave et que, 
même avant cette année, certaines 
exploitations agricoles n’avaient pas 
pleinement bénéficié de la dernière 
période de prospérité. Pendant 
quelque temps au cours de la crise 
actuelle, chaque classe de la socié­
té était portée à* regarder ses pio- 
pres maux comme les pires, et les 
agriculteurs étaient aussi enclins à 
penser de la sorte que les autres 
classes de la population. Mais la 
franche vérité est que si les produc­

tion”. “stopper”. — Stop a <™rs de matières premières ont été 
fait un petit scandale dernièrement |fs Pliers * cruellement,
à Chicoutimi. Comme leçon, ç’aurfi 
été utile, surtout en pleine campa-

“Box”. — Est-il donc si diffici­
le de dire, boite! Refrancisons! îe- 
francisons! C’est bel et bon; mais 
chacun doit s’en mêler.

gne de refrancisation. Néanmoins la 
vérité oblige à dire que le mot est 
usit* dans la marine française. 
Quant au verbe stopper, il est bien 
français, quoiqu’il vienne de. l’an­
glais.

Géographie. — On nous ap­
prend de Pans que le général Bal- 
ho a passé au-dessus des “Iles Mag- 

comme les autres. Mais le devoir s’impose d’étudier sérieusement les con- j dalen”. dans le golfe St-Laurent.
djtions dans lesquelles elle vit et travaille actuellement, de saisir les eau- ----------
ses véritables de ses difficultés matérielles, d’y porter remèdes sans tar­
der.

Mesures permanentes ou temporaires suivant que l’indiquera la na­
ture même du mal, mesures intrinsèques ou extrinsèques laissées à l’initia­
tive de chaque membre, ou entreprises soit par le corps entier dans un 
mouvement collectif, soit par les autorités obligées de secourir ceux qui 
souffrent, peu importe. Le point capital c’est l’application prompte et 
énergique du vrai remède, c’est le retour de l’agriculture à une situation 
meilleure, c’est le maintien, la stabilisation d’une population agricole ou­
tillée, pour reprendre mon expression, c’est-à-dire trouvant dans l’exercice 
perfectionné, rationalisé, de sa profession, une honnête subsistance et me­
me ce degré d’aisance et de. culture que Pie XI indique comme l’état 
normal auquel une société bien constituée doit permettre à chacun de ses 
membres de s’élever.

3o) Une population rurale organisée. Que m’a-t-on dit de l’indivi­
dualisme des cultivateurs? II est chevillé profondément dans leur âme. Il 
influe sur leur manière de penser et d’agir. Et cependant ils ne parvien­
dront pas à sortir de la situation lamentable, dont ils se plaignent, s’ils r.e 
rejettent cet individualisme. C’est le boulet qui les maintient au creux de 
l’ornière, qui les empêche de ?r dresser comme tant d’autres contre les 
événements adverses et d’en triompher. L’association est une des grandes 
forces du jour. Là où cent hommes éparpillés ne peuvent rien, dix bien 
unis et bien disciplinés accomplissent des merveilles.

Les autorités religieuses et les autorités civiles insistent sur cette or­
ganisation. Le remarquable article de Mgr Courchcsne dans l’Action na­
tionale de janvier lui était consacré et M. Godbout dans son grand dis­
cours du Club de Reforme parla dans le même sens. L’Union Catholique 
des Cultivateurs offre ses cadres, parfaitement adaptés à la mentalité et 
à la situation de notre classe agricole, au-dessus des partis politique, 
dans l’unique intérêt des agriculteurs mais sans léser ceux des autres pro­
fessions. Il est regrettable que ses membres ne soient pas encore plus 
nombreux. Voilà, en effet, un moyen de redressement admis par tous les crélarial désigne la fonction, le bu- 
hommes sages, dont l’application ne soulève aucun obstacle sérieux et rpAIJi |- bureau, le dépôt des actes, 
surtout ne dépend pas de telle ou telle mesure extérieure. Elle est entre majs jamais les personnes. Au Va- ! 
les mains des cultivateurs eux-mêmes. Si réellement ils veulent le progrès . rPaUt |P dépôt des actes, 
de leur classe, sa victoire sur les difficultés actuelles, qu ils en donnent Dans la pratique courante, on n’en-

excursion 
au grand lac 

Mistassini
113 PRÊTRES EN RETRAITE

PREMIÈRF RETRAITE ECCLÉSIASTIQUE

des produits agricoles en fonction 
des produits que le fermier doit a­
cheter fut à peine modifiée par la 
baisse des prix de détail, et le pou­
voir d’achat de la cla!se agricole dé­
clina de 36 p. 100 au cours de la 
période.

F* in 1932. année agricole plus 
normale que la précédente, nous 
avons tenté encore une fois, pour 
notre propre édification, de détei- 
mmer la situation de la populat on 
agricole. Prenant pour base de nos 
calculs le revenu en argent obtenu 
par l’agriculteur pour la partie ré­
ellement vendue de sa production. il 
nous est apparu que ce revenu a 
baissé de 14 p. 100 en 1932. Le 
coût des produits et de.s services uti­
lisés pour l’entretien et la produc­
tion durant la même péroide est 
tombé de quelque 11 p. 100, de 
sort»* que. en réalité, l’aptitude des 
fermiers à satisfaire leurs besoins est j pagnes de 6 gu

La semaine dernière, nous avons 
annoncé la visite de nemrods fran- ^ 
çais et suédois. Nous sommes heu­
reux de communiquer aujourd’hui 
d* nombreux détails sur leur voya­
ge- . .

Mercredi matin, le 9, le groujy 
partait pour un voyage de chasse et 
de pêche dans la région du nord, 
allant jusqu’au grand lac Mistassi­
ni. Pour s’y rendre, les voyageurs 
on» été conduits à St-Félieien où 
ils ont pris place dans les canots sur 
la rivière Ashuapmouchouan. Ils re­
viendront par la rivière ’’Du Chef 
jusqu'au point de départ, le rapide 
“PéribonkaIls arriveront à Ro-

Cent treize prêttes de ce diocèse, non, Léon Pelletier. Armand Des-
sont présentement en retraite au Sé­
minaire de Chicoutimi. Le prédica­
teur de la retraite ecclésiastique est

gagne, snr, Louis Renaud. Henri 
Tremblay, snr, Aimé Laberge. H. 
Fortin. Edmour Simard, Albert

le R. P. Lévis Côté. OM I. La j Boily, Ludger Gauthier, jnr. Emi- 
première retraite se terminera de- le Parent, Edmond Jean. Chs.-E, 
main soir. La seconde commencera Girard, Louis Mathieu, Elzéar Ber- 
lundi soir. i grron. André Laliberté, Luc Morin,

Ülric Bouchard. Joseph Lévesque, 
Voici la liste des prêtres qui picn- Joseph Racine. O. D. Simard, H. 

nent part à 1a première retraite: Fortier. Eugène Tremblay, jnr, Jos.
Mgr Léon Maurice, V.G.. Mgr I Audet, Ant. Provencher, Joseph 

Eugène Lapointe. MM. le* chanoi- Bouchard. Médéric Rouchard. Vic- 
nes Richard 1 remblay, Llzéar La- tor I remblay, Ambroise Tremblay, 
voie, Ph. I remblay, J. Girard. G. Orner Carrier, Alph. Tremblay, sr.

Joseph Fortin. Chs Michaud, M. 
Constantin. 1 hs-L* Dechesnes, J.-

Agréable surprise. — On s’enor­
gueillit. à Paris toujours, de. ce que 
les habitants de Longueuil aient ac­
clamé Balbo en français. Pensez 
donc, un pays anglais!

"Shawinigan Falls". — C’est 
bien plus ronflant comme cela, n’est- 
ce pas? Et l’on singe mieux les 
Américains. Et vive U refrancisa­
tion ! t

-

‘Réaliser une somme”. — On ne ; 
voit pas que cela puisse se dire dans j 
le sens de réunir une somme, gagner 
de l'argent, faire du profit. En an­
glais. oui: to realize much prnf:i. 
En français, réaliser ne s'emploie, 
en cette matière, que lorsqu’il s'agit 
de convertir un bien-fonds, des va­
leurs de crédit, en espèces: réaliser \

il y a eu ces dernières années des 
pertes aussi cruelles parmi les au­
tres groupes. En somme, tous les 
groupes doivent avancer ou reculer 
ensemble.

Quelque différence d’avis qu i! 
puisse y avoir quant au degré in­
fortuné de chaque classe, l’étendue 1 en recul de 3V: p. I 00 sur 1931. 
meme de la classe agricole donne à 
sa situation une importance primor­
diale; tandis que 20 p. 100 de la 
population s’adonne, en effet, à l in 
dustrie et au commerce, et moins de 
15 p. 100, à l’extraction minière, 
aux transports et aux services pro­
fessionnels et autres, le reste, soit le? 
deux-tiers, dépend du sol pour sa 
subsistance.

La crise agricole est un aspect de 
la crise générale, mais elle a certains 
caractères propres. Etudier à fond 
ces caractères nous éloignerait de 
l’objet principal de cette étude — 
les variations du pouvoir d’achat de 
la classe agricole au Canada -—- en

Cimon. Arth. Gaudreault. S. Blu­
teau, L.-D. Lemieux, J.-E. Du- 

ber\al pour le 19 septembre. Tout chesne. Joseph Tremblay. MM. Ifs B. Simard. Thomas Claveau, Hen* 
le trajet se fait en canots, avec quel- abbés I homas Marcoux. J. O. Per-, ri Tremblay, jnr. J. Alb. Trem- 
ques portages à traverser. ron. Narcisse Desgagné, A. Ville-: blay. F.-A. Savard. Ed.-Ls Le-

Comme nous l’avons dit, ce voy- neuve, William Tremblay, f ho- mieux. Ludger Larouche. Achille 
age a été organisé par M. Léonce ma? Tremblay, snr. Jean Bergeron, i Trottier, Antoine Perron. Antonio 
Hamel, propriétaire du “Club Pa- Thomas Dufour. Paul Lavoie. J. j Fortin. 1 hs-Ls Imbeau. Armand 
nachr”. Allard, Arthur Verrcault. Abei Si-! Gagnon. Arthur Fortier. Eguène

Les voyageurs sont partis accom- mard. J. Calixte T’remblay. Ad- Desgagné, jnr, Albert Bergeron, 
?nés de 6 guides, avec cinq ca- jutor [ remblay. Thomas Tremblay. Basile Néron, Antonio Larouche,

Le secret de 
la puissance 

des Jésuites
Tel est le titre d’un ouvrage, en 

deux forts volumes, que vient d’é­
crire un calviniste autrichien Fu-' 
lop-Miller et que les éditeurs ont 
lancé sur le marché d- tous les J 
pays. La Vie catholique de Paris 
! apprécie dans un de ses derniers 
numéros. Elle reconnaît 1- louai)!4* 

de longues considérations sur l’atti-1 effort de ] auteur pour mener aussi 
tude des divers pays en matière

nots et au-dela de 3,000 livres d»* j jr. J. Ad. Tremblay. J. O. Cou- J.-B. Savard, Ls-Eug. Perron. Fre- 
provisions et équipement*. L- chef ! lombe. J. B. Martel. J. Ed. Trem-ideaii Duchesne. Oscar McNicoIl, 
des guides est M. 
e» le cuisinier. M 
vin, de Roberval.

Arthur Lavoie,: blay. Joseph Gauthier. Arthur! Irénée Vézina. Léonard Lavoie, F.
François Pot- ; Bourgoing. Médéric. Gravel. Alfred Lcmay. Emery Dubé. Alph. Trerr- 

Les autre* gui-1 Gaudreault. Joseph Dufour, snr. | blay. jnr. Herme! Girard. Rosaire 
de* sont M. Charlo Buckle, de Pîe-1 Elir remblay. Joseph Lapointe, j I remblay. Pant. Tremblay, Hor- 
B!eur. A. McKibbin. de Norman- J- B. Boivin. Ludger Gauthier, snr. misda* Coudé. J.-Art. Fortin. G* 
din, et OviU Girard, de Roberval. Jos. ^ . Dufour. Joseph Gagnon. A. Larouche. Frs-Jos. Fortin. Ar­

-------------------------- George* "I remblay, Eugène Gre- mand Bras*ard. J.-Chs Gauthier.

Des géologues 
inspectent 

, ce terrain

Accident 
d’auto à 
La Malbaie

Déclaration 
de M. Pearce, 

de A.McKim
agricole, les différentes traditions et 
méthodes agricoles en usage dans

St-Thomas-Didyme. — D. N. 
consciencieusement que possible. C. — Un groupe d’ingénieurs et de 
l’enqucte qu’il a poursuivie. Il y a géologues sont présentement à St- 
réussi dans son ensemble. Il trace Thomas-Didyme où ils font une 

le monde, les immenses transforma-j tin remarquable et juste tableau de ; inspection du terrain. Ce sont MM. ; çjlJ frottnir. C^PZ Alex, 
tiens de l’organisation agricole que j l’activité théologique, philosophique. P.-T. Denis, ingénieur minier. fut frappP par l’auto de 
la Grande. Guerre a amenées, les ' "
rapides progrès de la motoculture 
au cours des soixante-quinze der­
nières année* et les merveilleuse? dc-

Iittéraire, scientifique, scolaire, ar- Québec, Graham McKengil et Jean 
tistique. missionnaire, etc., des jé- j Morency, ingénieurs civils, de 
suites. Mais l’observant en dehors, : Montréal. J.-René Dallaiie. gcolo- 
avec les yeux et une mentalité clé eue. de Chicoutimi, rt \X ilfrid Nc-

sa fortune. Ainsi parle le diction- j couvertes des biologistes qui ont !i- J protestant, il ne pouvait en saisi'’ ron. anciennement de Roberval. 
naire. Réaliser une fortune ne se-' - • \ \ i. i —i—1 _i_:------- . r----- -•» f -- « •---- - • i ---------------------- -
rait pas du tout la même chose.

Sccrctairerie. secrétariat. — 
Quelle est la différence? D’après 
Larousse, secrétairerie désigne le. 
lieu et les personnes, un ensemble 
de secrétaires et leurs bureaux. Le 
mot ne s’emploie, pas pour la fonc­
tion de secrétaire. I andis que se­

vré a la culture de vastes étendues j pleinement l’esprit. Le.s lecteurs, qui 
jadis considérées comme incultes, et | parcourront cet ouvrage, ne de- ~
qui ont tellement accru les vertu* vraient pas oublier ce fait capital, j FCt TâltC
de semences et des animaux que le j II y aurait aussi un certain nombre ' 
potentiel de la production de den- d’erreurs de détail à relever. La 
rées suffirait à nourrir deux foi* !a Vie catholique en *igna!e quelques- 
population actuelle du globe. Mais unes, puis elle conclut: D une ma- 
laissons ces questions pour une au-' nière générale. l’auteur exagère sou- 
tre fois. | vent l’originalité de la Compagnie

Revenant à nos moutons, i! faut de Jésus et lui attribue des mérites 
noter que si la population agricole ' qui lui sont communs avec tous !es

La Malbaie. — Dimanche, un 
malheureux accident d’automobile a j 
été cnrecistré à la croisée des che-1 
mins. Lne machine arretée le long j

Marier. ; 
par 1 auto de M. ' 

Dixon. M. Philipp* Gagné et Mlle 
Josephte Girard, qui occupaient la 
machine stationnaire ont reçu plu-1 
sieurs contusion*. Mlle Girard ?ouf- 1

La tendance réelle des affaires 
est indubitablement à la hausse, af­
firmait récemment M. Charles-T.
Pearce, picsident et sérant général 
d»* l’agence de publicité A. McKim, 
Limited, organisation qui a enregis- 
tr- depuis ?a fondation en 1699, 
six grosse* crises économiques. 

D’après M. Pearce. la dépres- 
fre d’un choc nerveux et le mécle- 5,’°n c^ose complètement du
cin a dû lui faire plusieurs points Pa55^: affaires entrent dans un

pour les 
jeunes filles

cette preuve facile, qu’ils refoulent leur individualisme et s’organisent for­
tement. „

4o) Enfin une population rurale attachée à la terre. Cette dzrniere
condition est d’une suprême importance. On ne reste fidèle, au milieu des 
difficultés, qu’à ce qu’on aime. Et n’est-ce pas dans une désaffection 
croissante de la terre qu’il faut chercher une des grande* causes de l’exo­
de rural et même de la crise agricole qui l’a provoqué. A 1 agriculture 
familiale, aimée en soi, donnant non la richesse mais une aisance suffi­
sante, s*est substituée presque partout 1 agriculture spéculative, aimée pour 
les gros profits qu’elle rapporte. Et dès lors que ces profits diminuent,
l’estime baisse, elle aussi. . . . .

Ecoutez cette page suggestive de Lucien Homier: Comment le
prestige de la terre survit-il. en France, aux révolutions économiques qui _
ont renversé !’échelle des valeurs et des richesses dans le monde civilise. ^ ^ 
depuis cent ans? Le cas est singulier. Partout ailleurs ou bien l agricul­
ture s’est, comme en dit. industrialisée, substituant, dans son esprit, a 
recherche commerciale du rendement comptable et du gain rapide a la 
satisfaction morale d’un état qui. par la liberté, se suffit a peu près a lui- 
même; ou bien l’agriculture a perdu son rang dans 1 économie et dans 
l’estime de la société, comme on le voit, depuis longtemps, en Angletrr- 

bien. comme en Russie, en Orient et dans la plupart des pays

tend guère, comme chacun sait, que 
secrétariat.

du Canada — un tiers seulement 
du total — est proportionnellement 
plus faible que celle du monde, les 
agriculteurs y constitue néanmoins 
la classe la plus nombreuse. Evi-

catholiques rt auxquels elle n’a donc \ 
aucun droit exclusif. Quant aux re- i 
proches qu’il adresse, et dont 1rs 
principaux sont en fin de compte 
d’avoir assez froidement accueilli le

d'outre-mtr. elle a pris la forme d'une exploitation hâtive et aventureuse, 
spéculant tantôt sur l'étendu des terres neuves rt vacantes, tantôt sur 1 a­
bondance ou la demi-servitude dr la main-d oeuvre indigene. Ln 1-ran­
ce seulement, et peut-être dans quelques cantons dr la Suisse, nous s osons 
une innombrable paysannerie aimrr encore la trrre pour elle-meme. pou 
l'indépendance et l'orgueil qur donne sa possession qui est devenue, quan 
au reste, le reflet de la mobilité industrielle, mercantile et financière. D 
tous les grands pays, la France est relui où le prestige traditionnel de 
l'immeuble terrien fait le mieux équilibre à la facilite et a 1 attrait des

saleurs^mobihere^ ^ ^ !erre jj; dans l’esprit des paysans français. 
À une philosophie très ancienne e» très noble de la sne . (Lucien Ro-

"“"Tl devrait en être ainsi au Canada. Notre province de Québec doit 
être attachée à la terre par ces liens mystiques, par 1 intelligence et 1 amour

^ “îllous faudrait prêcher, me disait récemment un membre éminent 
J _ofre énjscopat. une politique d'estime rurale. Faire aimer la vie a la 
Ïmp^ne 'èn montrer U noblesse, la douceur, les avantages materiels e,

spiritueL^e do;t commencer dès l'enfance, au foyer et a ! éco­
le. puis se poursuivre par la presse, la prédication, les cercles, les j 
nées rurales, les congrès agricoles.

“Autant qur personne.” — Voi-1 
là ce qu’il faut dire à la place de 
l’horrible autant que quiconque. 1 
L’adjectif indéfini personne a ex­
actement le sens de quiconque, qui 
que ce soit, une personne quelcon­
que. Jadis, nn disait: autant
qu homme du monde, autant que 
personne du monde. C’était bien 
français, aussi exact qu’euphonique, 

a avait grand air. On a con-

demment. dès lors, il ne peut y avoir criticisme kantien, et la psvehoana- 
de prospérité générale pour le Ca- j lyse, là encore l’Eglise serait tout
nada sans prospérité agricole.

Sauf le blé. le gros de la produc­
tion agricole du Canada doit s’é­
couler à l’intérieur. La consomma­
tion individuelle d’aliments ne varie 
pas beaucoup avec la prospérité ou 
la crise — il y a un marché, mais 
les prix qu’il est possible d’y obte­
nir dépendent non seulement du vo­
lume de la production, mais aussi

nerve une expression analogue: /e ! du mon';;nt consommateur
moins du monde. Grâce pour l'eu- i CAP',ble ou def,reux de PJ-ver'
phonie, ô gens aphones, qui écrivez 
froidement que quiconque, sans fré­
mir de cette cacophonie!

jour-

v AU TRIBUNAL

—Je jure de dire la vérité, 
te 1a vérité, rien que la vérité! 

—Que «avez-vous?
—Rien!...*

tou-

FAÇON DE PARLER

•—Vous voyagez sans doute pour 
votre plaisir, madame?

—Non. monsieur... je vais re­
trouver mon maril

“Comme de raison.”—Cet idio­
tisme signifie bien entendu. comme il 
est juste, raisonnable. Il a vieilli; 
on ne le rencontre plus guère dans 
la littérature. Je n’en ai. du moins, 
pour ma part, pas souvenance, de 
longtemps. On peut le regretter. 
Mais nous le disons, chez nous, dans 
la conversation, et ce n’est pas ce 
que nous disons de plus mal.

M » • »•amerir , t. •amenr ."Amerrir”,
—L’orthographe de ce néologisme 
n’est pas encore fixée. On a com­
mencé par amerrir, on a écrit ensuite 
amerir, et c’était hier encore, mais 
depuis hier c’est amerir. Le plus lo­
gique des trois serait amerrir, à cau­
se de l’analogie avec atterrir. La 
première idée est souvent la meil­
leure. Mais le caprice vient ensuite, 
et la mode suit. C’est ainsi que, du 
jour au lendemain, le radio a fait 
pourquoi, le palinoir à la patinoire. 
place à la radio, on n’a jamais su 
inventée par les Français, qui n’ont 
jamais patiné. Amerir, qu’on ne sait 
d’ailleurs comment prononcer: a-mc- 
rir? am'rir? a-mc-rir? si on l’adop­
te. ajoutera au chaos de l’orthogra­
phe française,

Un autre handicap de l’agir.ul- 
teur pour la vente. c’e.*t le fait que 
chacun des autres fermiers qui pro­
duisent les mêmes marchandises e*t 
son concurrent possible, et une tel­
le concurrence générale entre les 
vendeurs produit inévitablement son 
effet sur les prix. La disparition de 
ce handicap prendra sans doute du 
temps, et ce que le fermier espère 
pour l’avenir immédiat, c’est un re­
lèvement des prix agricoles par rap­
port aux autres prix, lequel, en aug­
mentant le pouvoir d’achat de plus 
d’un tiers de la population, suscite­
rait une demande nouvelle des ser­
vices et des produits du reste.

En janvier 1931, nous avons pu­
blié les résultats d’une étude sut la 
baisse profonde des revenus prove­
nant de l’agriculture au Canada. U 
baisse de prix- moins marquée des 
produits et des services que doit 
acheter la classe agricole, et les ef­
fets conjugués de ces deux fac­
teurs sur le pouvoir d’achat de la 
collectivité rurale. D’après les don­
nées d’alors, on estimait qu’au cours 
de la période 1929-31, la valeur 
des produits vendus avait diminue 
de 42 p. 100. La valeur d’échange

entière à mettre en cause, et les Jé­
suites n’ont point là-dessus de doc­
trine propre. L’auteur accoutumé à 
la liberté totale des opinions parmi 
les protestants, discerne souvent mal 
ce qui chez les catholiques e?t un 
dogme imposé, ce qui e*t spécial à 
un ordre religieux et ce qui eit 
simple conception individuelle... 
Pour lui. le secret est dans une orga­
nisation cù

Lne retraite pour le* jeunes bi­
les commencera le *oir du 2 5 août, 
à la maison de retraites fermées des 
révérendes Soeurs Missionnaires de 
l’immaculée Conception. 61 rue 
Cartier, Chicoutimi. Les jeunes fil­
les qui désirent prendre part à ces 
saint* exercices sont priées de s’ins­
crire à l’avance.

ncaine.

Un code
a l’usage 
des piétons

de future i la tête. M Dixon fut nouveau cycle économique; le mou- 
projeté violemment à plusieurs | vcn«nl ^ reprise'»era-Tri*4*pide ; 
pieds de sa machine et les automo-1 ** circulation des fonds augmente- 
biles sont complètement démolie*. ! ra- C(* 9U1 cr«r* un Pouvoir d’achat 
D:xon fut arrêté par l’officier de i Bondissant continuellement; la de­
là circulation et conduit à la pri- , ™nd;- np CW8era dc croîlrf- ^ 
*on. car il était à son deuxième ac- manufacturiers. les distributeurs 
cidenî et il venait justement d? frap- j a,n<l nue les détaillants, qui entre- 
Per le pare<hoe d’une auto amé- ‘ vo,cm CP-S développements prochains.

; bénéficieront grandement des nom- 
‘ hreux avantages qui surgiront, s’ils 
savent se préparer, c’est-à-dire s’ils 
savent créer une grosse demande 
pour leurs produits.

En ce qui concerne le Canada 
proprement dit. \f président et gé­
rant généra! d<• A. McKin, Limi­
ted. atteste qu’il y a déjà une amé­
lioration générale très grande dans 
ce pays, et que les indices annoncent 
une hausse drs prix et du volume 
d’affaire*.

—.......... .................—*

Accident de 
la circulation 

à Jonquièrc

.•.li:—*5 niiil.il I. „l...
i rt

Samedi après-midi, un accident 
de la circulation est arrivé sur la 
rue St-Dominiqup à Jonquière. M. 
Thomas Bouchard traversait la rue 
St-Dominique avec son automobile, 
pour aller tourner sa voiture, quand 

Un code à l’usage des piétons, j il vit venir une automobile et se hâta
?»i »Cl •

. -- -- — — — -----
• I J— 1. ,-AI«
V,vMl» ■ V.* Ml/S • V I 111 • I t_

que au meme instant, une motocy­
clette grimpa la côte à grande allu- 
If. suivant les informations sérieuses

T.

, et qui est destiné à montrer corn- ; woerer :a voie. ^ auto passa 
discipline et la liberté individuelle.” : mmt éviter les accidents de la circu- ! aucun accident ne se produisit. Près- 
La remarque est juste: si l’on nous | ]ation. vient d’être publié par la 
permet de la compléter, nous ajou- ! Metropolitan Life, 
terons, d’abord, que la fameuse j Le code est présenté sous la for- 
puissance des Jésuites appartient ! me d’un petit livret intitulé: ’Le 
pour une part à la légende plutôt marcheur prudent.” Il renferme dix 
qu’à l’histoire, ensuite que cette u-j règles principale*, et un certain nonu­
nion même de l’autorité et de la 11- bre de pages blanche* que le por-1 quement libre et seule un»* faibl
berté n’est point tellement spécial'* à teur peut utiliser pour y inscrire ses j partir de l’automobile occupait le*
la Compagnie de Jésus, puisqu’on 1 observations rt se* expériences per- abords du trottoir,
la retrouve à des degrés diver* en sonnettes, l^es règles sont les «uivan-
bien d’autres ordres, et dans 1 Lgli- i tes: Le marcheur prudent ne s’élan- 
se catholique tout entière; enfin, ce pas à l’aveugle pour faire .«on

Pas de baisse 
de salaires

• xa jonquiere
Li Commission scolaire de Jon­

quière. malgré les conditions diffi­
ciles dans lesquelles elle ?e trouve, 
a fait un beau geste en ne. dimi­
nuant pas le salaire de* institutri­
ces. Elle mérite de sincères félicita- 

Mv Bilodeau, de Kénogami, qui tiens. Comme par le passé, à Jon- 
conduisait la motocyclette s’est fait

que nous avons prises, et frappa 
pare-choc de l’auto, par Carrière. 
A ce moment, la voie était prati-

qu une telle union suppose une par­
faite communauté de vue*, un ac­
cord fondamental sur le but de 1a 
vie. sur l’idéal à poursuite, et sur 
les moyens à employer. Seule une 
longue formation inspirée par des 
principes surnaturels, et offrant le 
Christ Jésus comme l’objet d’étude, 
d’amour et d’imitation .créera cet 
accord. Un mécanisme administra­
tif n’y suffirait pas. On a défini 
saint Ignace en deux traits: un es­
prit qui calcule, un coeur qui ne

chemin, quand il est arrêté par un 
blocus d’auto? ou un encombrement 
quelconque; i) n’essaye pas de fray­
er son chemin à travers ies véhicu­
les -n mouvement: il traverse la rue 
à angle droit: il monte dans un 
véhicule ou il en descend avec pru­
dence; il regarde à gauche d’abord 
avant de traverser la rue; il obser­
ve strictement les signaux de la cir­
culation: il ne s’arrête pas au mi­
lieu de la rue; il enseigne aux en­
fants à ne pas jouer dans la rue;

des entailles assez profondes à 
jambe et au bras. Un médecin 
prodigua immédiatement les 
que réclamait son état.

la 
lui 

soins

quiere, les institutrice? recevront une 
rémunération de $300.00.

Les classes ouvriront le 
tembre à Jonquière.

1er sep-

calcule pas. Des deux, le second est ! il marche contre, et non avec. !e,

PERRUQUE
Lucien Guitry devait jouer Char­

les IX.
Il s’en fut essayer une perruque 

chez le coiffeur du théâtre.
—Tirant sur le châtain? deman­

de ledit coiffeur.
—Non. répondit Guitry, tirant 

sur le peuple.

le principal; c’est là croyons-nous, 
qu’est le derneir mot du secret.

“Silice”. — Est un nom fémi­
nin.

A\ Dccasné. fifre.

LE PHILOSOPHE DE 
^ LA RUE

Une dame généreuse fait la cha­
rité à un mendiant et lui demande:

—Pauvre homme! Vous n’avez 
donc pas d’amis?

—Non. Madame... Je n’ai que 
des DarenUl—

courant de la circulation, et il re­
double de prudence le soir.

TOTO VEUT
S’INSTRUIRE

—Dis donc, papa, les mites ex­
istaient-elles aussi au paradis terres-
lrC? • .

—Bien sûr!
—Eh brn! qu’est-ce qu’elles 

1 mangeaient alors)

SIMILIMARIAGE
—Pourquoi ne voulez-vous pas 

un mari, mademoiselle?
—Je vais vous le confier en se­

cret. J’ai trois animaux chez iç«i, 
et ils tiennent admirablement la pla­
ce d un mari. Mon chien grogne 
toute 1 ajournée, mon perroquet ra- 

• dote sans cesse et mon chat sort tou- 
I te la nuiL

L’AMUSANT QUIPROQUO
Voici une vieille histoire, dont 

les habitués de l’Académie de mé­
decine rient encore, lorsqu’ils se la 
rappellent .

Ôn sait que le professeur Péter 
s’était prononcé avec véhémence 
contre les théories de Pasteur. II y 
apportait une ardeur tout à fait ju­
vénile. Un jour qu’il faisait une 
charge à fond de train contre son 
ad versaire, un de ses collègues s’é­
cria ironiquement:

—Quelle pétulance!
Aussitôt Péter, emporte' par sa 

fougue, se tourne indigné vers l’in­
terrupteur et lui dit:

—Je vous défends de me tu­
toyer !

Le public se tordit de rire et U 
séance fut interrompue.
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Pique-nique des
jeunes Eleveurs

Â CHICOUTIMI, LE 21 AOÛT

M. Ephrem Boudreau, propa­

gandiste en Industrie animale pour 
le Ministère-fédéral de l'Agricul­
ture. nous communique le program­
me suivant d'un pique-nique des | 
jeunes Eleveurs.

PROGRAMME 

9 h. 30 a. m. Assemblée des jeu-

PRIX OFFERTS 

A Chicoutimi

I—Un voyaee à l’Exposition de

L'alimentation du porc
Poursuivant inU^ablement sa po­

litique de l'éducation agricole par 
la diffusion de brochures propres à 
inciter le cultivateur à adopter les 
meilleures méthode* d'élevage et de 
culture, l'honorable Adélard God- 
bout. ministre de l’Agriculture de 
Québec, vient de faire publier un 
nouveau bulletin portant le No 1 1 6, 
sous le titre "L’Alimentation du
porc.

Cet ouvrage, préparé par M. E.* 
W. Crampton. du Collège Mac­
Donald. est appelé à jouer un rô-

plètement, les pertes causées par la 
mortalité chez les porcelets mal 
nourris, et qu’ils réaliseront une 
grande économie dans l’alinicnla- 
tion du fait que les rations recom­
mandées par M. Crampton sont 
très précises et sont le résultat de 
patientes recherches conduites par 
l’auteur dans ce domaine."

M. Crampton était des plus qua­
lifié pour préparer un pareil tra­
vail. Diplômé du Collège d’Agri­
culture de l’Iowa. reconnu par tou­
te l’Amérique comme une autorité

RO BER VAL

Sherbrooke, le 2S août, offert | porcs.
X J-, J*,.» «Ml

Eleveurs du district, 
accompagnés des
Agronomes et des 
Propagandistes. à 
la Ferme du Sémi­
naire de Chicouti­
mi.

10 K. Démonstration stir 
la manière de juger

le*‘bétail laitier, 
par- u M. Stéphane 
Body, directeur des 
cercles de jeunes E­
leveurs, ou par son

- représentant.
10 h. 30 •Concours régional 

d’expertise.
12 h. Dîner en .plein .air, 

dans les bocages du 
Séminaire.

! h. 30 p. m. Examen oral (Les 
concurrents donnent 
oralement les rai- 
ions de leur juge­
ment.)
Jeux. Courses, A- 
musements.

3 h. 30 Détermination de* 
vainqueurs et dis­
tribution des prix.

4 h. Allocutions : M. J.- 
H. Bois* agronome 
régional. M. Sté­
phane Body, direc­
teur des cercles des 
jeunes Eleveurs.
O CANADA.

5-h. Départ.

a l’équipe des deux meilleurs 
jeunes juges de la région.

2— $30.00 en prix, accordes par le 
Ministère fédéral de l’Agricul­
ture.

3— Une génisse demi-sang offerte 
par l’Hôtel-Dieu St-Yallier.

4— Autres prix spéciaux.

A Shcrhrooke

1— Voyage à l’Exposition Royale 
de Toronto à la Meilleure équi­
pe de U Province.

2— Trois bourses d’études dans les 
institutions agricoles, offertes 
par le Ministère provincial de 
l’Agriculture.

3— Un grand nombre de prix spé­
ciaux.

FETE FAMILIALE
Mercredi, le 19 juillet. M. et 

Mme Lorenzo Langlois, de Rober- 
val, réunissaient leurs parents et a­
mis pour fêter le premier anniver­
saire de naissance de leurs deux bé­
bés jumeaux. Luc et Stanislas. De 

U est à souhaiter que pas un seur d’alimentation au Collège Mac- beaux cadeaux ont été présentés

le fort utile auprès des éleveurs de dans le domaine de l'alimentation
animale .il est depuis dix ans proies-

Mlle Simonne Lavoie, institutri­
ce de St-Eugène, et sa petite soeur. 
Fernande, sopt de retour dans leur 
famille, après une promenade d’une 
quinzaine de jours chez leurs nom­
breux parents et amis de Roberval, 
Ste-Hedwidgc. St-Prime, Girard- 
ville et Albancl.

Mme Vilmond Guay et sa fil­
lette. Yvonne, étaient, ces jours der­
niers, chez Mme R. Lavoie, sa 
soeur et chez M. Ludger Guay. 
son beau-frère; elle partait ie 7 
pour retourner à Coaticook.

Mme Georges Blouin et Made­
moiselle Jeanne d Arc Chiasson sont 
allées à St-Félicien ,1e 31 juillet, 
pour le service de M. Alphonse Bé- 
dard, décédé accidentellement le 29 
juillet.

Mme Vve Gédéon Bonneau, de 
Roberval, a passé quelques semai­
nes chez ses nombreux enfants de 
cette paroisse.

Mme Charles Jeandel, de Sha-

Quftod tous ires quelque eboaa s Tondra, i louor, à échugsr, à atrttair,
a trouver, recoures e nos

ANNONCES CLASSIFIEES '

Succès assuré.

6 annonces de 25 mot* pour $1.00 ^
Essayes éU aujourd'hui

producteur de porcs ne manque de i Donald. Membre du Comité d'Ali- aux jumeaux. Leurs parrains et mar- • • . actuellement chez M.
• ... " . "" 1 . | • a . « »» i Onésime Jeandel, de cette paroisse.

11 y eut de la musique, du beau 
chant, et de belles déclamations. On 
Vamusa ferme pendant toute la 
veillée jusqu’à une heure avancée 
de la nuit. Dans l'assistance, on re­

lire attentivement ce bulletin’’, dé- mentation du Bétail de 1a province raines
clara M. Adrien Morin, chef du! de Québec, il a accompli une foule' c[ Stanislas Morin, ont eu la géné- 
Service de l’Industrie Animale au d’expériences qui ont grandement ! rosité d’offrir des dragées et des 
ministère de l’Agriculture, en re- contribué jusqu’à date à résoudre le* fruits pendant 1a soirée, 
mettant une copie de l’ouvrage aux J problème de l’élevage porcin. Il est 
journalistes. "L’auteur a exposé a- actuellement le principal aviseur 
vec précision, clarté, et sans aucun technique de la Coopérative Fédé- 
détail fastidieux les principes et les rée de Québec qui prépare des mé- 
règles de l’alimentation des porcs. langes de moulées balancées. Son
Je suis convaincu que si les éle- bulletin constitue un code précieux1 marquait : M. et Mme Lorenzo 
veurs s’appliquent à suivre à la let- d*' la bonne alimentation des porcs. | Langlois, les parrains et marraines: 
tre les données de ce buletin. iis ac- j On peut se le procurer gratuite- MM. et Mmes Luc Morin et Sta- 
croitront leurs revenus provenant de ment, en anglais ou en français en nisias Morin. Mme Abdon Lan­
cet élevage, parce qu’ils'diminue- s'adressant au Bureau des Publica- glois. Mme Vve Joseph Turcotte.;

s’ils ne les éliminent pas com- tiens, ministère de l’Agriculture, à MM. et Mmes Nérée Bolduc, El- ^
Québec.

M. et Mme Joseph Morin, de 
Roberval, étaient dernièrement chez 
M. Jean Morin.

ront,

SAINT-CHARLES
M. Emile Leblanc, de Jonquiè- 

re, était de passage en cette parois- 
lundi dernier.

Encourions nos jeunes Eleveurs 

Ephrem BOUDREAU. 

Propagandiste en industrie animale,

te expédition, et l’on espère que ccs 
essais démontreront tous les nurites 
de la semence de souche canadien­
ne.

Le poids d’un baril de pommes 
\arie beaucoup suivant la variété.

RENSEIGNEMENTS
t w • m w J W ' —^ r 4

pagnies de chemin de fer est de 153 
i livres. Ceci comprend le poids duJ baril.

AGRICOLES 11 existe essentiellement cinq voies
principales pour la distribution des 
légumes canadiens: aux conserveries, 
aux marchands de gros, aux dctail-

s’est planté des arbres peur la pror 
duction commerciale des pommes.

Nettoyez votre jardin de bonne 
heure et vous aurez fait un grand 
pas vers la .«uppression des maladies. 
Lorsque les plantes ont commencé à 
pousser, il est trop tard pour enle­
ver cette source de spores dangereu­
ses.

Les tomates demandent une terre 
sablonneuse, fertile et bien égout­
tée; c’est dans ces conditions qu’fl-

L’organisation coopértive fait

Les règlements sur les exporta­
tions de pommes de te:*re exigent 
que toutes les expéditions de rom- 
mes de terre transportées en dehors

zéar Guay, Georges Langlois, A. 
Dion, nouveaux mariés. Alfred 
Tanguay, Adélard Tanguay, Jos. 
Morin, fils de Jean, Jos. Morin, fils 
de Joseph, Jos. St-Pierre, de Ste- 
Hedwidge. Joseph Girard, Lud­
ger Girard. Narcisse Dion. O. La- 
lancctte. Adélard Morin, de Saint- 
Félicien, Mme François Bolduc; 
MM. Léo Tanguay, Alphée Tan­
guay et Xavier Lamontagne, de 
St-Primc. Roland et Alphonse Di­
on, Charles et Wilfrid Morin ,Chs 
Guay, Edgar Tremblay, Stanislas

Tarif de* Annonces Classées 
Téléphone, 457 ~

1—-Evénement*, fiançaîlle», maria­
ges, naissances, deçà*, serrices 
anniversaires, ln merooriam, 
remerciements» assemblées. 
Maximum 60 mota, lire inser­
tion $0.50. Chaque msertion 
subséquente, $0.25. Chaque 
mot additionnel $0.01.

Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. N’ïus 
chargeons deux fois plus si l’an­
nonce n*est pas payé d’avance. 
Ccs événements sont publié* 
gratuitement dan» le carnet so­
cial et dans les courriers-

2 • Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

$0.01 sous le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent 
être consécutives.
Surcharge de 50 p. c. pour pe­
tite» annonces avec bordure, 
caractère ou titres spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons le double si l’annon­
ce n’est pas payée d’avance.

ON DEMANDE
AGLNT5 demandé» pour vendra era va- 
te» d« sole pour nous. Nous vous ven­
dons A un prix qui voue permet de vous 
faire IflO pour 100 de commission. Ecri­
vez aujourd'hui pour échantillon» gra­
tuits et détails. Ontario Neckwear Com­
pany, Dépt. 320, Toronto ft, Ontario31 •§•)!

FEMMES demandée» pour coudre p-ur 
nous k la maison. Machine à coudra 
nécessaire Pas da sollicitation. Ontario 
Neckwear Company. Dépt. I7h. Toron 
to A. 31 *ft-33

VENDEUR responsable avec «xpérien- 
ce pour vendre U tabac haché et en 
feuille Devrait fournir da très eonr-» 
références. S'adresser N Landry. *00^ 
rue Lafontaine. Montréal

A LOUER
SALON DE BARBIER à louer, tout 

meublé S adresser à M. ^nésim* Trem­
blay. 2A5 1 ï rue Racine. Chicoutimi.

Mlle M. Tremblay est rie re-: 
tour chez ses parents après avoir j 
passé quelques semaines chez se* 
parents et amis de St-Nazairc.

M. Henry Sheehv, de Jonquiè- 
Shymanski. H. Lalancette, J.-Bte re, visitait ses parents de cette pa-

La science de l’horticulture fait 
de grands progrès dans !a solation 

1 ' " ".... — des problèmes qui sont depuis Ions-
D'après Ir* nomcaux règlsmenls i »'mP» rr*tés my*léneux. Lei recber.

, modifiés de la Loi des viandes et j scientifiques découvrent tout­
---------- : des conserves alimentaires, lors- lln<> richesse de matériaux, dont

Mlle Anita Bouchard, qui était! qu'une variété de blé d'Inde est in- beaucoup offrent des solutiors pra-
à Jonquière chez des amis, depuis diquée sur l'étiquette, le blé d'h- ‘««JW» «u moms, des idees pou: 
quelque temps, est venue visiter ses de doit être identique à cct'c va- ! * solution des difficultés qui sop-
parents. M. et Mme Arthur Bou- j riété. par exemple, le blé d’Inde P05ent * i exploitation economique
chard, ainsi que sa soeur, Mme Ed- • Bantam doré doit être oris parmi la au vcrScr* 
mond Simard, également de cette ; variété Bantam doré, et non parmi , . ... . ...

i aucune autre variété nié d in- Les Chevaux Travaillent Miew
1 de jaune, et ainsi de suite.

paroisse.

Morin, Alphonse Guay, Armand 
Lalancette, Mlles Simonne Lavoie, 
de St-Eugène, Jeannette Tanguay,

lantî. aux consommateurs et pour j du Nouveau-Brunswick et de Tllejjç St-Prime, Antoinette, Aimée 
la consommation à la maison. du Prince-Edouard soient inspec­

tées et qu’un certificat soit délivré

mique de l’agriculture canadienne et 
il existe de nombreuses sociétés co- j dirions locales, qu’il pourra se pro

Aucun arboriculteur commercial couvrant la qualité et l'état.
ne devrait essayer de cultiver des J ----------
pommes sans consulter un calendrier 
de pulvérisation, basé sur les con-

roisse. dimanche dernier.

Mme Lucien Lavoie, de Jonquiè­
re, est venue visiter sa soeur. Mme 
Philippe Bouchard .de cette pa­
roisse, ces jours derniers.

LES NERFS 
TREMBLANTS

Raffermissent avec le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham

Quand vc6 nerfs sont au vif . , . 
que tous ne pouvez supporter le 
bruit des enfanta .. . que tout vous 
est on fardeau . . • que vous êtes 
irritable et morose ... essayez ce 
remède ... 98 femmes sur 100 en 
ont bénéficié.

D vous donnera le surplus d’é­
nergie dont vous avez besoin. De 
nouveau, la vie vous semblera digne
dN

i opératives dans toutes les provinces.

L importation des ormes au Ca­
nada est interdite de crainte que ces 
arbres n’apportent avec eux Ja ma­
ladie hollandaise de l’orme, tant 
redoutée.

curer des autorités agricole* loca­
les.

La capacité totale quotidienne 
des minoteries canadiennes l’année 
dernière était près de I 12.000 ba­
rils.

On plante actuellement dans L Ile 
de Chypre*, en Méditerrannée. des 
pommes de terre de semence cana-

Le peuplier de Lombardie est

l’un des meilleurs arbres à planter 
pour ceux qui désirent avoir un bri- 

'se-vent en peu de temps. I! est très 
utile pour dérober à la vue les ter­
rains vacants et les bâtiments laids 
à voir.

C’est en 1850 que 1 r premier 
pommier a été planté en Colombie- 
Britannique. mais ce n’est qq’après 
que le chemin de fer Canadien Pa-

diennes dont il est arrivé une for- eifique a été terminé en 1886 qu’il

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

L'orge, qui est mentionnée dans 
le livre de l’Exode 9; 31, et dans 
les autres livres de la Bible, a été 
pendant des milliers d’années l’une 
des nourritures les plus importantes 
de la race humaine. La bouillie 
d’orge, sous forme de porridge ou 
gruau, est encore aujourd’hui très 
employée.

La valeur, des fleurs coupues 
vendues au Canada pendant I année 
terminée le 31 mai 1932. a etc de 
$1,093,927 soit 68 pour cent de la 
valeur totale de la production de 
plantes de floriculture et d’orne­
ment au Canada pendant cette pé­
riode.

L’industne agricole canadienne 
se distingue par le nombre de récol­
tes que l’on cultive dans les loca­
lités qui offrent les conditions vou­
lues pour leur production; quel­
ques-unes des plus importantes de 
ces récoltes sont le tabac, le lin et 
le chanvre à filasse, les betteraves 
à sucre, le sirop d’crable et le su­
cre.

Pendant près de cinquante ans 
Fêle vage des moutons a joué un rô­
le important dans le développement 
agricole du sud de l’Alberta et le 
sud-ouest de la Saskatchewan. C’est 
également une des industries agri­
coles du sud de l’intérieur de la 
Colombie-Britannique.

Dion. Cécile Morin, Germaine et 
Yvonne Tremblay. Mariette et 
Madeleine Morin, Gilberte Morin,
Lucienne et Cécile Girard. Gabriel- MM. Philippe Bouchard et Ed- 
le Guay et un grand nombre d’au- j mond Simard, sont allés à Jonquiè- 
tres dont les noms nous échappent. re, par affaires, mardi dernier.

SAINTE-HEDWIDGE
VA-ET-VIENT

M. et Mme Alfred Langlois, de 
Montréal, sont chez leur beau-frè­
re. M. Louis Archambault, de cet­
te paroisse.

M. et Mme Arthur Dion. ^ 
l’Ile Maligne, étaient chez M. ^ 
Dion, le 5 août.

A moins que l’on 
ment convenu d’un boisseau par me­
sure, le boisseau doit peser le nom­
bre suivant de livres étalons cana­
diennes: giaine de trèfle. fe\e ou 
haricots, blc, et pois 60; mais et 
seigle, 56; orge, sarrasin, graine d** 
mil, 48; graine de chanvre, 44; 
fèves de ricin. 40; malt, 36; avoi­
ne. 34, et pâturin bleu. 14.

Ouand ils *ont délivré» de» Furoncle» de Selle 
< oupure». Entorse*. Gourme. Colique», etc 

' le Lmiment Mlnard. Carder une boutetlle d« 
Minard fixas 1 écurie sus«i bien que dan» L» 

. , . . maison épargne de» compte» de. vétérinaireait spéciale» deméaeem. sot
r.

ENT
TRIOMPHE DE LA DOULEU

MinarD

M. et Mme Xavier Martel, M. 
et Mme Léonce Martel, M. et Ma­
dame A. Ouellet, de Bellevue, é- 
taicnt chez M. A. Soucy, diman­
che, le 6 août.

M. Clément Dion, de cette pa­
roisse. est de retour d’un voyage de 
quelques semaines chez son fils, M. 
Arthur Dion, de File Maligne.

Mlles Yvette et Lucile Martel, 
M. Lucien et M. Daniel Martel, 
de Dolbeau, étaient chez M. Alf. 
Soucy. dimanche dernier.

M. Rosaire Langlois, de Mont­
réal. est en vacances chez des pa­
rents de la paroisse.

Etait maigre et faible
Beaucoup de cultivateurs cana­

diens apprennent tous les ans à pro- Mme Pauline Berisky de Pater-

BIÈRES
A VOTRE CHOIX
Il y a de la santé ef de la gaieté dans ces 
trois bières de bonne consistance. Pétillantes; 
moelleuse» et vivifiantes/ elles donnent 
toujours pleine satisfaction. Choisissez celle 
qui vous plaît le plus et bénéficiez des pro* 
priétés rafraîchissantes et tonifiantes de la 
bière à leur maximum d’efficacité.

duire de U graine de .nil au lieu 
du foin de mil, chaque fois que les 
prévisions de la récolte de foin aux 
Etats-Unis et au Royaume-Uni sont 
favorables, et par conséquent peu 
favorables au point de vue canadien.

Les éleveurs de moutons qui ont 
des brebis et des agneaux châtrés 
à vendre peuvent mieux profiter des 
occasions que ceux qui n’ont que des 
agneaux béliers. Lorsque la deman­
de n'est pas bonne, on peut remet­
tre les brebis et les agneaux dans 
le parc d’engrais jusqu’à ce que les 
firix redeviennent favorables.

son. N.-J., écrit: "Je ne pouvais 
pas manger, je n’avais d’appétit 
pour rien et j’étais devenue maigre 
et faible. L’u»age continu du No- 
voro du Dr. Pierre me donna un 
bon appétit et me rendit de nouvel­
les forces." Cette fameuse méde­
cine d'herbes stimule l’action de l’es­
tomac et améliore le procédé de di­
gestion; elle est fournie par de* 
agents locaux spécialement désignes 
par le Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chi­
cago. 111.
Livré exempt de douane au Canada.

nnnniMiti

INDIA PALE STOCK ^

Avis important à nos 
abonnés de Chicoutimi

Un grand nombre de nos abonnés de Chicoutimi, tout 
en recevant leur journal, ne nous ont pas encore prévenus par 
écrit de leur changement d'adresse. Ils s'exposent à se voir 
privés de la réception régulière de notre journal.

Afin de nous permettre de corriger complètement nos 
listes, et pour assurer un service parfait à tous, nous prions 
instamment tous nos abonnés qui ont changé d'adresse au 
mois de mai, ou plus tard, de nous faire parvenir sans délai 
une lettre indiquant l'ancienne adresse en même temps que la 
nouvelle. «

Nos abonnés peuvent se servir du coupon suivant:

Service de la Circulation.
"Progrès du Saguenay",

Chicoutimi.

Nom :.................... .............................. i......*

Ancienne adresse : No..........rue................. •. •.

Adresse actuelle : No. . . ., rue........................

/

\

BEAUTE
VUte houMe dit VOUS EPARGNEZ

VOUS avez du remarquer comme les femmes 
contemplent souvent les brillantes et élé­

gantes Carrosseries Fisher du Chevrolet. 
Comme il semble naturel pour une main de 
femme de conduire le Chevrolet avec facilité. 
Et quelle n’est pas leur appréciation de la Venti­
lation Sans Courant d’Air, surtout quand elles 
viennent de se faire coiffer.

Il y a ensuite la matière d'économie. Essayez 
de trouver la femme—ou l’homme—qui n’est 
pas intéressée à épargner de l’argent cette année 
et qui, par conséquent, n’est pas enthousiasmée 
par U manière dont le Chevrolet fait épargner. 
Son prix est plus bas que celui de n’importe 
quel autre Six fermé, de dimensions régulières! 
De tous les autos réguliers, c'est celui qui coûte 
le moins cher de gazoline et d’huile! Nul autre

auto à bas prix ne jouit d’une meilleure réput»- 
tion en fait d’absence de réparations!

Toutes ces choses nous amènent à parler da 
ce que tout le monde aime le mieux—la qualité 
du Chevrolet! Voici un gros Six puissant . . • 
avec un moteur souple et vif dont la preuve i 
été faite par des milliers de propriétaires . . • 
une carrosserie Fisher en bois et acier, la plui 
forte et la plus sûre connue ... un bâti et un 
châssis solides qui conservent leur force et leuj 
solidité pendant des années d’usage ... un 
capitonnage, un amenagement et un intérieur 
luxueux, bien en avant de tout autre auto dans 
le domaine du Chevrolet. Il n’est donc paa 
étonnant que le Chevrolet soit en tête de tout 
les autos dans les ventes, d’un bout à l'autre du 
pays.

CHEVROLET
SIX REGULIER . . . MAITRE SIX PRODUITPRODUIT 

AU CAS ADA

«s»

REPRESENTANTS AUTORISES

CE QUE 30,000 MITOMOBI. 
LISTES NOUS ONT DIT

"te Guide d« l’Ach.tfur d’AuIomoblI.”

COTE, BOMN AUTO SERVICE, INC, Chicontimi
riconte notre récente consultation des auto­
mobilities canadien» et donne de prédeui 
renseignements pour l'achat de votre pro­
chain »uto. Faite» venir un exemplaire

•

Vendeurs an. :
gratuit;

Customer Rwurth D»pt.,
Central Matera Preductt

COTE B01VIN & CIE, INC, . . Roberval, P.Q.
of Canada, Limita*,
Othawa, On tari» '

Garage Hodon ic. Mathieu Lté, Métabetchouan A iffAaaa

•

I



11 faut purifier les volontés ou les enchainer. 

Il n’y a pas de milieu.

Joseph de MAISTRE

Les gens faibles sont les troupes légères de 

l’armée des méchants.

CHAMFORT

ON DEMANDE UN SALAIRE DE $50 
PAR MOIS DANS LES CHANTIERS

DES REQUETES SONT SIGNEES DANS TOUTE LA RE­
REGION POUR FAIRE ADOPTER CE SALAIRE MI­

NIMUM PAR UN ORDRE-EN-CONSEIL. — PRO­
TESTATION CONTRE LES DEMANDES 

D'UN SALAIRE MENSUEL DE $30.00.

NOUVEAUX
CANTONS

La question du salaire raisonna­
ble dans lea ehântiers est l’une de 
celles qui intéressent davantage la 
classe ouvrière de notre région, à 
l’heure présente. Il semble assuré 
que 1a coupe du bois sera assez 
abondante dans la région, et que de 
nombreux ouvriers trouveront du 
travail dans les chantiers. Ceux-ci 
sont bien disposés à dépenser leurs 
forces opur faire la coupe du bois; 
mais ils ne désirent pas moins être 
capables de procurer les nécessites 
de la vie à leurs familles, avec le 
fruit de leur travail. Voilà pour­
quoi ils demandent un salaire mini- j 
mum de $50.00 par mois et proies-

der au gouvernement provincial, par 
l'entremise de l'hon. Ministre des 
Terres et Forêts d’obliger les com­
pagnies qui font la coupe du bois 
à donner aux bijeheron* un salaire 
minimum de $50.00 par mois, pen­
sion payée. Les signataires de cette 
requête demandent au gouverne­
ment provincial d’adopter un Or- 
dre-en-Cônscil à cette fin.

Cette demande d’un salaire de 
$50.00 par mois pour le* bûcherons 
n'est pas extravagante et elle ren­
contre l’opinion générale de notre 
population. Comme les requérants 
le mentionnent, un salaire de $50. 
par mois est déjà à peine suffisant/

tent contre les demandes de salaire | pour pourvoir aux nécessités de la 
de $30.00 par mois qui Ont été ; vie dans une nombreuse famille, 
faites âu gouvernement provincial, j Ceux-ci estiment en effet que les sc­

.. 1 cours qui leur sont donnés en ver- 
C’ést à la suite d une nouvelle lu ^ ,a |0; du chômag(. suffis.nl à

publiée jeudi dernier que les ou­
vriers ont commencé a signer des 
requêtes qui seront envoyées au gou- 
vernemértt prôvincial. Nous en par­
lerons sous pèu. Reproduisons d a­
bord la nouvelle qui a été publiée 
dans le “Soleil” du 10 août der­
nier.

peine à assurer les premières néces­
sités. et qu’un salaire bien inférieur 
à l’allocation donnée présentement 
aux chômeurs ne peut être trouvé 
“juste et raisonnable”. Voilà pour­
quoi ils demandent un salaire mini­
mum de $50.00 par mois.

Espérons que le gouvernement.
“Il est presque entendu que le j qui accorde des privilèges aux com- 

gduvemerflent fera pression auprès pagnies pour leur faciliter la coupe 
dos compagnies qui s’occupent d ex- <JU bois, verra aussi à assurer aux
ploitation forestière pour qu ebes j bûcherons un salaire juste et 
payent à leurs employés bûcherons j 5onnablf. 
la sômnie de $30 par mois dans les
charttiers qu’elles ouvriront l’hivér 
prochain. Il est meme probable j Hp
qu’une loi sera passée au cours de 1 
la prochaine session pour uniformi­
ser cette loi par toute la province.

Hier, M. J.-L. Fillion, député 
du Lac St-Jcan, est venu rencon­
trer le ministre du Travail, M. C.- 
J. Arcand. à la tête d'une déléga­
tion de la ville de St-Joseph d’Al­
ma. dont le nlaire M. Joseph Col­
lard, pour lui soumettre les deman­
des dés bûcherons. M. Arcand a 
très bien accueilli les délégués et il 

laissé entendre que le salaire de

rai-

$30 par ois. demandé par les Ira 
vailleurs dé la forêt, leur sera pro­
bablement aecordé.

peur que 
de mal

Le gouvernement provincial vient 
de créer 40 nouveaux cantons, en 
Reconnaissant officiellement les 
noms qui avaient été donnés à ces 
étendues de terrain. Il s'en trouve 
I 4 dans notre région. Ces cantons 
sont déjà indiqués sur la carte géo­
graphique. et la plupart d’entre eux 
viennent d’etre ouverts à la colonisa­
tion.

Voici lf-s noms des cantons situés 
dans notre région:

CHICOUTIMI

AU BON CONSEIL
VÊTURE EE PROFESSION

Mardi matin, le 15 août cou­
rant, M. ie chanoine J.-E. Du­
chesne, supérieur du Séminaire de 
Chicoutimi, présidait une cérémonie 
religieuse dans la chapelle des 
Soeurs de Notre-Dame du Bon- 
Conseil de cette ville.

Ont revêtu le saint habit: E!o-
________ _____ dine Tremblay, de Grande-Baie,

Le canton de Chardon, de Co- en wKgfon. Sr Ste-Véronrçue; Ma- 
quart, de Couillard, de Couture, de
Gagné, de Rouleau, de Silvv.

ROBERVAL
Les cantons de Antoine, Bour­

bon. Hémon, Hudon. La Trappe, 
Ménard.

SAGUENAY
Le canton de Chauvin.
On remarquera avec plaisir que 

tous ces cantons portent un nom 
bien français.

Feu Mme 
Luc Simard 
de Roberva!

Vendredi dernier, a été chanté, à 
Roberva 1. le service de Mme Luc 
Simard, née Marguerite Fortin, dé­
cédée à sa résidence, après quelques 
jours de maladie seulement, et après 
avoir reçu tous les secours de l'E­
glise.

La défunte, âgée de 58 ans seu­
lement; était native de Roberva! et {

rie-Anne Villeneuve, de St-Henri- 
de-Taillon. en religion. Sr Saint- 
Germain; Noella Desmeules, de 
Normandm, en religion, Sr Saint 
Noël-Chabancl; Marie-Anna Lé­
vesque. de Normandin, en religion, 
Sr Saint-Joseph-des-Anges; Arman- 
dine Lefebvre, de St-Félicicn. en re­
ligion, Sr St-Marc; Irène Doucet, 
de St-P'élicicn, en religion, Sr Irè- 
ne-de-Jésus; Rolande Bouchard, de 
Bagotville» en religion, Sr Saint-Ré­
mi; Juliette Nadeau, de Saint-Jé­
rôme. en religion. Sr St-Narcisse; 
Marie-Alice Simard, de Grande- 
Baie. en religion. Sr Ludger-Maric; 
Marie-Louise Tremblay. d’Arvida. 
en religion. Sr Hclène-de-la-Croix; 
Juliette Racine, de Grande-Baie, en 
religion. Sr St-Jean-Baptiste-de-la- 
Salle; Rose-Aimée Villeneuve, de 
Ste-Anne-de-Chieoutimi, en religion. 
Sr Thércse-de-Lisieux; Mariette 
Bernard, de St-Frs-de-Sales, en re­
ligion, Sr Saint-Bernard.

Ont émis les voeux triennaux: 
Sr Str-Clotiide, Gertrude Fou-

Pierre Labonté, de St-Charles de 
Bellechasse. Elle est soeur des ré­
vérendes Soeurs Sainte-Germaine. 
Marie-du-Précir.ux-Sang et Maric- 
du-Rédempteur, qui l’ont précédée 
au couvent.

CARTES PROFESSIONNELLES

Dentiste

Réunion 
du comité 
conservateur

Dr P AU JL
DENTISTE

035, RUE RACIXE 
VOISIN DU THÉÂTRE—CHICOUTIMI

TEL; 880 - RÉSIDENCE 6C0
BUREAU OU Vf BT OK 7 A « Hr.UAfft LE BOIR

.VICTOR HUDOX
AUDITEUR-LICENCIE

POUR
COMPTABILITE MUNICIPALE ET SCOLAIRE

HEBERTVILLE
Lac St-Jean, P. O.

L9-*. MORIN. C. r. A. 
l£on côté. C. A.

C. BARRY. e.P. A.
a.-a. marwCAu. c. a

Les conservateurs Je la ville cl Je 
la paroisse font le choix Je leurs 
officiers.

Vendredi soir de la semaine der­
nière, avait lieu dans la salle parois- 
?iale l’assemblée annuelle du comi­
té local de l’Aysociation conserva­
trice du comté de Chicoutimi. Au 
cours de cette réunion, on a procé­
dé aux élections de l'année. L’an­
cien comité en entier a été réélu: 
MM. Georges Smith, président, 
Eurlid<* Perron, vice-président. An­
tonio Talbot, avocat, secrétaire Al­
bert Lemieux, trésorier. Ont clé élu« 
directeurs pour l’année: MM. Emi­
le Couture, Ernest Tremblay, Hen­
ri Girard, notaire; pour représenter 
le Bassin, M. Aime Simard; M. 
W. Dallaire, pour U Rivière-du­
Moulin; M. T.-.L Blackburn, du 
rang St-Thomas, pour la campa 
gne.

Dr MAURICE-A. GRAVEL,
CHIRURCIEN. DENTISTE.

Spécialité R/idJoRrephiu Drntair*.

97, rue Racine, (»ur U côte), Chicoutimi.
Toi.: Bureau: 289....Rés.: 161.

Bureau ouvert de h. A 5 1 ; . <*auf la lundi). 
Tous les soirs de 7 h. À S h.

Morin, Barry, Côté & Marceau
COMPTABLES CT LIQUIL ATEURÜ 

FINANCIAL BUILDING
105, DE LA MONTAGNE, QTBÉBEO

Alfred Bellry
Syndic licencié

BELLEY <& AU
Ernest Aubry

Comptable

Z?,Y

Ml.
QUEBEC.

Comptables-Auditeur» 
Liquidateurs de Faillite*

Côt« DE LA MONTAGNE
: TEL.: 4-4S32

Smith avait donné des explications 
sur le travail du Comité au cours 
de l’année écoulée. Me Antonio 
Talbot fit un discours fort apprécié, 
soulignant le travail parlementaire 
de M. Bennett et de M. Duplessis.

St-Iomas-Didyme I Chicoutimi, furent les hôtes de M. 
le Curé, la semaine dernière.
QUARANTE-HEURE S

DISTINGUE VISITEUR I M- ,e cure’ Larouehe chanta la
_____  __ ___________ .................... M. Ic curé Larouche eut le bon- messe d ouverture et M. l’abbé Jo-
M. l’avocat Girard prit aussi U pa- heur de recevoir la \isite de son vé- Fortin, curé de St-Méthode,
role.

17icme enfant

A l'assemblée dp vendredi
cault. de Kcnogami; Sr Elisabeth-j 
de-Jésus, Jeannette Tremblay, des

par conséquent bien connue de tou-j Bcrgeronnes; Sr Julie.n-Eymard, on comptait la présence de p!u; d*-i mine. M. et Mme Toussaint La­
te notre population. Mère de sept i Marie-Louise Roussy, de Kénoga-1 deux ccnls membres de F Associa- fontaine, de Jonquièrc. La porteu-

M. William Lavoie, chef de 
Police de Jonquièrc, et Mme La­

* voie viennent de faire baptiser leur 
dix-septième enfant. Le garçon qui 
porte les noms de Joscph-Rosairc- 

soir. I Bernard, a eu pour parrain et mar-

enfants. catholique dans U force du j mi; Sr St-Lucien, Marie-Jeanne La- 
mot. elle n’a cessé de se dévouer! bonté, de St-Charlcs de. Brllcchas-1

tion. Les élections ont été 
acclamation.

pour les siens et ceux de son entou-. sr; Sr St-Thomas-de-Villcneuve, 1 ;\u début de !
rage. Toutes les personnes qui l’ont I Clarilda Lessard, de St-Cocur-de- ; 
connue n’avaient pour elle que de; Marie; Sr Maric-dcs-Archanges,

la

faites par était Mlle Thcrcse Lavoie, soeur 
de l’enfant. Dix-sept enfants, ça 

se'avre, M. \ vaut sûrement des félicitations.

néré père. M. Joseph Larouche, de donna le sermon à 1 heure d ado- 
la Baie St-Paul. Le distingué visi- ration et chanta la messe de clôtu-
tcur resta quinze jours au presbyte- j re; ^ M* curé Tremblay, de 
rc j Normandm, qui prononça le ser-

! mon d’ouverture. Les Quarante- 
DE PASSAGE Heures ont eu lieu les 7, 3 et 9

M. et Mme Emile Couture, de août.

Accordeurs de PIANOS
G.-W. PEDNEÀU & FRERE

5-rvlc# d'sernrdAjr» rfparntien» dr r«*no». orgue* pI harmoniums. »te.
REPUTATION ETABLIE ET MAINTENUE.

Appelez 417 — 47 Ave Morin — Chicoutimi
i

Sr

St-Thomas-Didyme. — D. N.
C. — Un accident qui aurait pu 
avoir de graves conséquences est ar­
rivé à St-Thomas-Didyme. il y a ^ 
quelques jours. M. Georges BIu-1 fils- 
teau attelait ses chevaux sur une *
faucheuse quand, tout à coup, ceux- 
ci prirent le mors aux dents et s’en­
fuirent dans les champs. Ce ne fut

ment brisée et les dommages qu’elle 
a subis sont évalués à une trentaine 
de piastres. Le fils de M. Bluteau 
a failli se faire tuer. Une clôture, 
située près du lieu de l'accident, 
l’a sauvé.

Il y A Quelques jours. les unions qu’à \'6t(t du bois qu’on put les ar- 
ouvriîrés Ont demandé 1 adoption ' fêter. La faucheuse a été grande- 
de ce salaire pour les bûcherons qui 
seront employés l’hiver prochain, et 
elles ont fait parvenir copie de cet­
te résolution aux autorités. Une dé­
légation de âaint-Tite, conduite par 
M. Alphéda Crête, député de La- 
violette, avait aussi demandé la mê­
me faveur, * r T 1

Le gouvernement et les cornpa- I Jn 11011 VPl 
gnies intéressées étudient actuelle- 11 
ment ces demandes et il est proba­
ble que les bûcherons obtiendront 
ce qu’ils désirent pour peu eue les 
conditions des exploitations forestiè­
res le justifient.”

Comme nous le disions plus haut, 
à Jqnquière. à Kénôgami, à Chi­
coutimi. et dans la région du Lac 
St-Jean. comme dans celle de Chi­
coutimi, des requêtes sont signées 
par la classe ouvrière pour deman-

l’estime et de la considération.
Elle laisse pour la pleurer, outre 

ton époux, sept enfants: Mme Elic 
Girard ( Marie-Josèphe) : Soeur 1
Blandine de Jésus (née Blandine), 
religieuse de l’immaculée Conccp- vf 
lion, de Montréal; Mlles Noèlla. i JrembLy. de V-D. de Latemere; 
Jeannette et Rita, de Robnvai ; ' Sf «S-Lduif-Naraire. Marcelle 

MM. Armand et Davia ; Couture, d* Jacques-CarMr de 
Simard, de Roberval. et 4 petm-: Québec; Sr Saint-Augustin. Ma-

Lucie Cantin, de Normandin;
St Jérémie, Marie-Anne Gagnon, de 
Ste-Anne-de-Chicoutimi.R

Ont fait 1rs voeux perpétuels: 
Saint-Viateur, Marie-Anne.

-v**< «Sjgr;

enfants: Paul, Carmel, Eliette et 
Marcelle, enfants de M. et Mme 
Elie Girard.

Lui survivent aussi deux soeurs: 
Mmes Alfred Leclerc, de Saint- 
Félicien. et Eugène Paradis, de 
RôbevTal. ainsi qu’une belle-soeur : I

rie-Anna Tremblay, de Saint-Ful- 
genre. Sr Marie-de-la-Trinité. Ma­

; rie-Eva Bouchard, de Sacré-Coeur- 
de-Jésus. Saguenay: Sr Saint-Bru­
no, Marie-Jeanne Déry, de Saint- 
Bruno. Lac St-Jean.

L’allocution de circonstance a
Mme Vvc Jos-EIz. Fortin, de Ro- ; M falte par M. l'abbé Joseph La

échevin à 
Jonquière

bcrval.
Le Progrès Ju Saguenay offre à 

M. Simard et à sa famille ses plu* 
sincères sympathies.

Aux ligueurs

lancette, aumônier de l’Hôtel-Difu 
St-Vallier de Chicoutimi.

Assistaient au choeur: M. l’abbé 
Ludger Gauthier, curé de St-Joseph 
d'Alma, M. l’abbé Charles-Eizéai 
Tremblay, aumônier de l'Institut 
des Soeurs de N.-D. du Bon-Con-

Un nouvel cchevin a été élu der-
les ligueurs à assister à U grand’ 
messe qui sera chantée dans la ca- 

nièrement à Jonquièrc* pour rempta-j thédrale. lundi à 7 heures, pour le 
cer M. Jules Gauthier ..N. P. C est repos de l'âme de Mme Côté, mère 
M. Louis Chalifoux. 11 occupe le | dr M. l’abbé Adolphe Côte, au- 
siège numéro 1 du quartier centre, j mônier de la Ligue.

i , , . , ! seil, M. l’abbé Alphonse Plourde,
M. le Président de la Ligue, ou i flf r£vkhé.

oacre-Coeur des jeunes gens de la
paroisse de la cathédrale invite tous j Ce même j’our. il y a eu entrée

de plusieurs nouvelles postulantes.
N. B. — 11 nous fait plu*ir de 

signaler que Soeur Saint-Lucien, qui 
vient de faire profession en la Com­
munauté du Bon-Conseil, est la qua­
trième fille religieuse de M. et Mme

Voici pourquoi PUNTîÂÜ, l'Economie S
est en tête dans les ventes de sa classe

y*-.-
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LA VENTILATION FISHER 
SANS COURANT D'AIR

LES PROPRIETAIRES DE 
PONTIAC SONT LES MEIL­
LEURS AMIS DU PONTIAC

LE STYLE UÀIR-STREAM'
A SON MIEUX

MJ PAU 
CENCIUL 
MOTORS— 
DONC 

DIGNE DE 
CONFIANCE

II

'

I u

UTOUS LES POINTS DE TEN 
SION SONT RENFORCES 

POUR PLUS DE SURETE

LES PRIX SONT 

EXTRAORDI­
NAIREMENT BAS 

CETTE ANNEE

PERFORMANCE HUIT 
EN LIGNE AVEC 

VERITABLE ECONOMIE

IL EST BEAU, 
SPACIEUX 

ET SUPERBEMENT 
AMENAGE

R'présent’.nts autorisés:
Vendeurs associés

COTE, BOiVIN AUTO SERVICE, INC., CHICOUTIMI, 
COTE. EOlVlN & CIE, INC., ROBERVAL, P.Q 

GARAGE HUDON & MATHIEU LTE, METABETCHOUAN
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Customar Research Dept.,Oshawa. Ont.
Nom.............
Adraftae . .
............ ........................ ................. p

*»••». •• •••

J

m

J*

m

I

Un Guide Sûr 
et‘Fiable

La préférence du public 
pour des Goodyears depuis 
dix huit ans n’est pas un 
verdict de fortune. L’achat 
d’un pneu n’est pas une 
mince affaire. Le public 
touristique réfléchit avant 
d’acheter et tous les ans son 
premier choix est Goodyear

Le nombre de pneus Goodyear en 
service actif égale le total de toutes les 
autres marques. Cette préférence écras­
ante, appuyée par l’argent durement 
gagné du touriste dans les temps d’abon­
dance ou de gêne, est la meilleure ré­
ponse possible aux vantardises ou 
prétentions ridicules.

l^.

POURQUOI RISQUER^ÜN PNEU^butLCQNQuf‘ QUAND DES GOODYEARS NF COUSENT PAS PI US
*,:q
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LE COEUR D’UNE MERE Pourquoi rester ,
EPUISEE? Devinettes

iiLa pauvre mère e;t bien malade. 
Ne fais pas de bruit, mon enfant; 
Pas de cris et pas de gambade. 
C’est le docteur qui le défend. «t

L’enfant *e tait. Dans la demeure 
La mort entre pendant la nuit: 
Et quand i! se réveille, on pleure 
"Puis-je faire à présent du bruit? «»

Fruit-a-tlvcs 
redonnent 
de la vie

^La »-ule cho*e nui 
me rend mlaérvbk
maintenant c'rst La

De lui se détourne sen père.
Puis on l'habilie tout de noir.

’Ah! me voilà bien beau, j’espère: 
Je veux aller voir ma maman.

Frnît-a-t!res\ Tétais 
«Miffvalf beaucoup de 
Fm}t-»*Uvff' ns ont 
féséraie. Kirs c'oni 
ruppifcuble.'*

r«r^fe que penda.nl 
de» années je me. 
euL« traîné* péjubjo- 
mrnt dar.a cet eut 
d’épuiseiaem quand 
j’auraij pu être bien 
•i j'aeAi» connu 

crestipée. bdietise et «e 
vicient* maux de té*e. 
tonifiée d'une manière 
réellement fait un bien

» • Fruit-a~tivcs K . . aux pharmaries

Q. —Quelle différence y a-t-il 
entre un juge et une escalier?

R. —Devant le jyge on lève la 
main, et devant l’escalier on lève 
le pied.

Q. —Plein jusqu’aux faîtes sans 
portes ni fenêtres?

R. —Un ceuf.
Q. —Robe par dessus, robe sans 

points ni couture?
R. —Un oignon.

k l'hôpital du St-Sucrement. de
Québec. M. Johnny Girard nous 
est revenu en bonne voie de guéri*
son.

NAISSANCES
M. et Mme Philippe Desbiens, 

née Yvonne Gagnon, ont le plaisir 
d’annoncer à leurs parents et amis, 
la naissance d’une fille, née le 8 
août et baptisée le même jour, sous 
les prénoms de Marie-Lucie-Philo- 
mène Parrain et marraine: M. et 
Mme Pierre Bouchard: porteuse: 
Mlle Eugénie Caron, institutrice.

NORMAnDIN

En sanglotant, le père emporte 
L’enfant étonné dans ses bras 
Jusqu’en la chambre de la morte. 
“MamanI... elle ne bouge pas!”

“Porte-moi donc sur son lit. père! 
Et lui. dans ses pleurs étouffant, 
Sur le coeur glacé de la mère 
Souleva le petit enfant.

n

« « Voilà celle dont la tendresse 
T’a nouni: regarde-la bien.
Tu n’auras plus une cares.se: 
Hélas! elle n’entend plus rien P

mes sacerdotales qui ont daigné y 
traiter certaines questions plus im­
portantes que jamais, telles 1 ensei­
gnement de l’Eglise sur le manage, 
celle de réfutation des sophismes 
du néomalthusianisme, celles des 
lectures, etc., ainsi que des pages 
choisies d’apologétique qui nous va­
lurent de nombreuses et favorables 
appréciations.

SAINT-AMBROISE

Mais la variété ajoute au char­
me d’“Amica,’f et des articles rela­
tifs a l’orientation des cercles d’é-

II se trompait. Le coeur sans vie. 
Dès que l’enfant chéri fut là,
Se remit à battre, et ravie.
Cette mère se réveilla.

MADAME RENTRE
Madame revient de voyage et de­

mande à sa femme de chambre si, 
pendant son alienee, elle a pris 
soin de ses bêtes.

—Oui. madame ;i! m’est arrivé) 
une fois seulement d’oublier de don­
ner à manger au chat.

—J’espèie qu’il n'en a pas souf­
fert.

—Oh! non. madame, il a mangé 
le canari et le perroquet.

LA REVUE “AMIGA

tude. à l’économie domestique, à 
quelque fête particulière du mois ou 
à quelque événement spécial y sont 
de mise couramment. La poésie vient 
même quelquefois peser son aile gra­
cieuse dans ses feuillets. Comber, 
fut goûté le délicieux "Noël d’a­
mour” de. Pause!

Donc, toute amicaliste trouvera
plaisir et profit à recevoir, mo\en

une nouvelle revue! j pes qui font notre foi si vivante, et ! nant le léger sacrifice de cinquante
sous par an. les seize pages men-Ouar.d il v *. iéjà. tant d «ma-j parfois si fécondé! 

les... et de magazines...! ! Chaque annee. ne sommes nous
Voilà, la réflexion, ou plutôt la P** heureuses de nous retrouver a 

boutade, un peu amusante qui ac- VAlma Mater et ne trouvons nous
cueillait de rn ié rem eût* la' ' 7u gg"e stïcn P»\b«n »pide* «s heures dyti­
que nous faisions à une dame de , ™te et de renouveau intérieur d eu

prendre un abonnement à
ca.

, »

‘Ami- nou? 'orlons meilleures et plus cons- 
| cientes de notre rôle de femmes 
! chrétiennes? Car la chanson du sou-

vouements féminin s’y joint sponia-iuiitA.iun. 1..UC v.i j' u h v, .’■'i» », . . •
lie nV oue deux ans d’rx.st-nce. nement' PU15C!UÇ nous faisons, a--,nt 
ais"sa Valeur n’a P„ aM-ndu... j lout: œuvre sociale. Nulle n echap- 
L bien qu’a l’heure actuelle elle Pe \«‘<e nrysteneuse empr.- e.

Réiexion erronnee, vraiment. , . , . , , ,
—D’abord. Madame. U revu- “A- ' vcn!r n P“ 43 .sculc harm°mc .dc

71XX-P?* m toute récente ce jour-ia Moule la gamme de: de­

publication. Elle est jeune, soit?
3®

• - A -

ma

«t populaire, un peu partout. I quand «t terminée la fete du re- 
que rares sont les personnes qui l’i-! v«r. ! on «e dit: Ohl pouvoir se
gnorent complètement. i Plo%r ^an\% dan‘ Cf,îs al‘, . .

Ensuite. Madame. "Arnica" mosphere berne ! Pouvoir commun.- | retour pourquoi chaque foyer ne
quer souvent pour des tins intcllec-1 ierait-il pas cela pour die/ Que 
tuelles et morales et s’assimiler, am- chacune se dise: En m abonnant à

suellcs d’“Amica”, bien remplies, 
bien condensées, où la matière a­
bonde et voudrait dépasser les ca­
dres. Que les abonnements se multi­
plient, que chacune fasse sa petite 
part de propagande, et "Amira* 
grandira, se développera, réalisera 
pleinement les ambitions admirables 
de sa dévouée et intelligente direc­
trice. Mme Pineauit-Léveillé, dont 
la plume et le coeur sont inlatn 
blés...

Dites, chères lectrices, ne serait- 
il pas à souhaiter que toute fa­
mille canaaienne-françaue îaçoive 

Nos associations sor.t 
dévouées au foyer. En

“Arnica”?
entièrement

n’entre ni dans la catégorie des ma­
gazines ni dans celle des annales 
pieuses. ’’Arnica” est une revue à si, plus parfaitement, l’esprit de no-! “Arnica”, j’aide à la diffusion des

W" • , T— . * * . I___, I • 1» .11* •»

part, absolument unique en von gen- ;pai a Uk viuiiiv-u v vu ** i i • t
re. c’est le journal spécial aux ami- j nos empathies, s unir aux autres

tre association! Et même, étendant i idées catholiques, j’encourage une

cales, d’où son nom; c’est le lien 
le “fil d’er’’ qui nous rattache tou­
tes les unes aux autres, nous, ami- 
calistes, anciennes élèves des cou­
vants eanadiens-français, qui com­
munions au même idéal après avoir 
puisé, à la même source, les princb

1 croupes similaires par quelque chose 
de plus tangible et de plus irnmé-

Pour le bain du bébé
On ne doit pas courir le risque d’un 
savon inconnu. Cinq générations de

diatement profitable pour cLvune
que le seul titre d’amicaliste fédé­
rée. si précieux soit-il ! *

C’est pourquoi, à ce point de 
vue. seront toujours insuffisants, en 
tant que faits isolés, non seulement 
les réunions annuelles de chaque 
couvent, mais même, les congrès plé­
niers d’importance capitale pour­
tant. et dont le troisième s’organi­
se à Québec pour la fin d* juin.

,, • , * vivemamans canadiennes ont fait usaçe ) H ^aul nue chacune ds nous 
du Savon Baby’s Own dont la ; de la vie même des AFACC et se
mousse abondante adouçit la peau. ,ien"e au c°urant ae lout « t»u.' le! 
prévient les êchauffaisons et laisse à | concerne. Mais qui nous renseignes • 
la peau un arôme de roses. ra régulièrement? La large hospita-

S* vend 1 Oc

#,l8 meilleur pour Bébé bî pour Vous ♦»

rw
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lité des journaux n’y peut suffire. 
Qui nous imprégnera de cette 
“vie”? Qui rendra nos volontés so­
lidaires et nos efforts constants et 
plus unis? En un mot, qui rntre- 
tiendra le feu sacré?

Arnica” répond à toutes ce* 
j questions et complète enfin ce qui

organisation nationale, je fais le 
bien, tout simplement... et j’ap­
prends à remplir mon rôle de Jero­
me.

Puisse notre appel être entendu 
d’un grand nombre!

En terminant cette série d’arti­
cles qui vous ont fait mieux con­
naître les amicales féminines e: ous 
les ont rendues encore plus sympa­
thiques peut-être, nous tenons a a­
dresser. publiquement, à la direc­
tion des journaux et à celle de quel­
ques pages féminines, nos remercie­
ments les plus sincères en retour du 
gracieux accueil et des faveurs par­
ticulières que nous leur devons. Les 
AFACC ne sauraient oublier celte 
courtoisie et cet appui qui garantit 
un plus grand succès à leurs ini» a- 
tives. Que Dieu récompense large­
ment tous ceux qui, de quelque fa­
çon, facilitent notre acheminement 
vers une action catholique intense!

LA VIOLETTE !
L humour britannique fleurit 

chaque jour, témoin cette petite his­
toire. presque neuve:

Dans une école, l'institutrice, 
voulant célébrer la modestie et stig­
matiser l’orgueil, use. bien entendu, 
de la vieille comparaison de la rose 
avec la violette.

“Une belle dame, portant une 
somptueuse toilette, passe fièrement I 
dans la rue, sans dire bonjour à ! 
personne. Cela, mes enfants, c’cst 
la rose... Derrière elle vient une pe­
tite créature qui marche tête bais-

# t •sec...
Une élève interrompt:
—Cela, c’est le mari!

PERE ET FILS
Buffon ne fut père qu’une fois— 

et il avait alors cinquante-sept ans. 
Il donna à son fils, pour parrain et 
marraine, deux pauvres, bien que 
cet honneur fût recherché par 1rs 
plus illustres personnages.

Ce fils, s'il faut en croire la chro­
nique, ne passa jamais pour un phé­
nomène. C est ainsi qu’un soir, bien 
des années après, dans un salon, le 
laquais annonçait:

—M. de Buffon!
—M. de Buffon. mais je le 

croyais mort! s’exclama Mme de 
Choiseul-d ’Ambroise.

—En effet, madame, dit Riva- 
ro. : celui que vous voyez entier 
n'est que le plus pauvre chapitre de 
i Histoire Naturelle” de son père.

St-Amhroisr. — D. N. C. —
VA-ET-VIENT

M. l’abbé Joseph Gagnon, de 
Ste-Agnès, ancien curé de St-Am- 
broiv, était en visite ici, la semai­
ne dernière.

M. le curé Alfred Gaudreault 
est parti pour la retraite annuelle
des prêtres.

Mme T.-N. Asselin, de Chi­
coutimi. est venue, la semaine der­
nière. en promenade chez ses pa­
rents.

M. Lorenzo Labrecque et ses 
soeurs, Mlles Anita et Bertha, ainsi 
qu’un ami. M. Albert Dubois, tous 
de V. estbrooke, Maine, ont pas»é 
quelques jours ici. en promenade 
chez leurs nombreux parents.
COLLISION

Le I 4 courant, vers sept heures 
et demie du matin, tout près d’ici, 
l’automobile de M. Armand Ro­
berge, de Bagotville, a frappé la 
voiture de M. Adélard Gagnon. 
Les occupants de la voilure et de 
l’auto s’en sont tirés sans aucun 
mal; la voiture et l’auîo sont pas­
sablement avarices.

DIVERS
M. Johnny Leclerc et sa fille. 

Mlle Eva Leclerc, de North- 
Standbridge, Missisquoi, étaient en 
promenade chez M. Albert Roy. 
de Normandin. et chez M. Louis 
Pelchat. d’Albanel.

jour avec le docteur Zimmerman 
mandait d'un ton railleur:

—Combien de personne* avez- 
vous tuées, docteur, dans le cours 
de votre existence?

—Moins que Votre Majesté, ré­
pondit Zimmerman, et sans en reti­
rer aucune gloire ! i.

Au premier rang depuis 40 ans

THE

"Frais des plantations // 601F

Dernièrement, a été célébré le 
mariage de M. J.-Alphonse Mar­
ceau. de St-Félickn, avec Mlle 
Ida Roy. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par M. l’abbé Jos. 
Tremblay. Après la messe, un goû­
ter fut servi chez M. A. Roy; a­
près quoi les nouveaux mariés sont 
partis en auto avec M. et Mme A. 
Roy pour Québec et Montréal, 
Ste-Anne-de-Beaupré et autres en­
droits.

M. et Mme Arthur Boulanger. 
Mlle Ida Leclerc, et M. J. Bou­
langer, de St-Jean d’Iberville, é­
taient en promenade ,1e 1er août, 
chez M. Albert Roy et M. L> 
Pelchat, d’Albanel.

Saint-Honoré

CHAMPION DE

• I

Des millier» de femmes troi>- 
ve*t u* wuligement ripld* 

de us anQoisiantes douteur? 
périodiques, dies lei . 

, TABLETT06 7UTOO. Inoffee- 9 
lives et etr»c*re*. ei'es «poor- 

te^ort un souUoement inv 
médiat Les femmes, qui 

#CuRmst «msi. endurent des 
douleurs mut'îf», car une ou tu VENTE 

deur de ces rnoffenqivea re- partout
ttes tablettes feront certain». jv.

rtrt cesser la douleur LA BOUE

;

roo
àjr Chaque Paquet 
f de 10e de

PAPIER 
aMOUCHES

manquait à notre rêve de confrater­
nité. L’organe des AFACC est 
appelé à créer, entre amicalistes, 
cette parenté qui rapproche autjur 
de la même table, à des heures ré­
gulières . tous les membres de la fa­
mille. Dans sa, sobre mais moder­
ne toilette, au caehet si personnel. 
“Arnica” nous convie chaque mois 
à de spirituelles agapes.

Par elle, nous parvient fidèle­
ment l’écho des activités des Asso­
ciations, comptes rendus des réu­
nions régionales, rapports des com­
missions et des comités permanents. 
La presse est une puissance, cai el­
le est distributrice d’idées, bonnes 
ou mauvaises, qui fatalement* font 

; leur chemin dans l’âme des lec­
teurs... Notre revue s’inspire de no­
tre devise: Le rayonnement du foy­
er par le Christ, et sa puissance est 
au service des saines idées. Elle a 
eu l’honneur d’intéresser des plu-

WILSON
TUERA PlUS 01 MOUCMfSUUf 

PlUSlfURS DOUARS l* 
VAUUR M 1 OU T AUTRf 

Al TRAP! MOUCM

10c.

E. P.
Sous-comité de publiait

des AFACC.

L’ESPRIT D’AUTREFOIS

GRENOUILLES
On s’est passionné, dans un; bon­

ne ville de Californie, pour un 
championnat puéril: un concours de 

pour de? grenouilles.
^ une de ces dernières, de l’es­

pèce nommée “buevveiser”. qui fit 
un saut d’une longueur de plus d; 
quatre mètres, non «eulement l'a em­
porté sur toutes le? concurrentes, 
mais a battu son propre lecord de 
l'année dernière.

La grenouille victorieuse, qui 
vient d'une ville voisine, Stockton, 
était attendue à son arrivée par le 
maire. Une garde d’honneur et un­
fanfare 1 accompagnèrent jusqu’à 
I endroit désigné pour le concours, 
où eut lieu le saut record, digne 
d illustrer à jamais la ville.

Les Américains se consolent 
comme ils peuvent de* infidélités du 
dollar.

VA-ET-VIENT
Mlle Anna-Marie Côté, qui a 

passé une dizaine de jours chez ses 
oncles et tantes de Jonquière, nous 
est revenue très enchantée de son 
voyage.

Après avoir pas«c un moi» et de­
mi de vacances chez ses parents et 
grands-parents de St-Fidcle et de 
Québec, Mlle Blanche-^ï vonne La­
voie. institutrice, nous est revenue 
bien joyeuse.

Mme Xa vier Duchesne, ainsi qu- 
îa f»lle, Marie, sont ausfi revenues 
de leur voyage à St-Jérômc, où elles 
ont passé qu,nze jours.

M. et Mme Oncsirne Simard ont 
le plaisir de recevoir, cet été, le ré­
vérend ficre "Hilaire”, né Jean- 
Baptiste. étudiant au collège Sa­
cré-Coeur de Québec, qui n’etait 
pas venu depuis cinq ans

Mlle Armand* Paradi*. de St- 
Joseph d’Alma, est venue passer 
quinze jours chez ses parents, MM. 
Joseph-Elie Bouchard, de St-Hono- 
ré et .Stanislas Bouchard, de la 
C hute-aux-Galets

Mme A. Gagnon, de Laprairie, 
est venue prendre ses vacances d’é­
té chez sa mère. Mme Robertson, 
de St-Honoré. *

Mme Lorenzo Côté, de Jonquiè­
re, est aussi venue passer quelques 
jours chez ses parents.
BULLETIN DE SANTE

Après avoir pas** quinze jours

M. et Mme Arthur Boulanger, 
M. J. Boulanger, M. et Mme Ls 
Pelchat, Mlle Ida eLclerc, et la fa­
mille de M. Albert Roy .sont de 
retour d'un pique-nique et d’un voy­
age de pêche au aLc St-Méthode.

La pêche a été excellente.

M. et Mme Alphonse Marceau, 
et M. et Mme Albert Roy, MM. 
Antonio et Benoit Roy, sont îllés 
visiter M. et Mme Louis Pelchat. 
d’Albanel.

ST-Gédéon
Saint-Gédcon. — D. N. C. —

QUARANTE-HEURES
Mercredi, jeudi et vendredi, ont 

eu lieu dans notre paroisse les saints 
exercices des Quarante-Heures.

L'égliie avait revcîu ses plu* cel­
les parures, et était toujours rem­
plie d’une foule pieuse, venue pour 
rendre ses hommages au Christ-Roi. 
Les Enfants de Marie se succé­
daient d'heure en heure pendant le 
jour pour former la garde d’hon­
neur du divin Prisonnier du Taber­
nacle; les hommes la formaient pen­
dant la nuit.

Mieux que la brise
DESIREZ-VOUS voua rafraîchir? mangez 
plus d'alimcnti rroquants et légers, et moins 
êf nourriture lourde et crhaufTantc. Les 
Flocons de Blé d'Inde Kellogg tiennent la 
tête du cortège des mets rafraîchissants* 
Flocon» savoureux, gratinés. Riches en éner­
gie* Si digestibles qu'ils n'cchauffcnt point.

Se servent a»ec du lait ou de la rrènie 
additionnée de fruits ou de miel. Fabriqués 
par Kellogg, a London, Ontario.

CORN
FLAKES

CV«••«£S,4•
PwicT

Brx-.—

i
W.itroiw

Les
rafraîchisse^

VA-ET-VIENT ’
Mme Gonzague Bolduc est par­

I ti* pour Chicoutimi où elle passera 
| une quinzaine chez sa fille, Mme 

Lionel Bolduc.

Mme George* Simard, de Mis­
tassini. a passé que|qu*s jours chez 
ses parents, M. et Mme Edmond 
Desmeules.

M. Arthur Bolduc est de retour 
d’un voyage à Chicoutimi.

■ • . "•• •••.
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Iy» n*ttnr»ur 
Old Dutch r»ralt 

forain» ci-haut
«eus lo Tnlcrosco- 
po. Rc# parttcul»» 
D'éfrâtlKnrr.t pas.

MEDECIN ET EMPEREUR

Fréde'rlc-le -Grand, parlant un

FORTEMENT EPROUVEE

Le cardinal Jeanson demandait 
à Boileau:

—Pourquoi ne vous appelez- 
vous pas Boivin? Le vin vaut 
mieux que l’eau.

—Cela e»t vrai, Monseigneur, 
répondit le poète; mai* vous-même, 
pourquoi ne vous appelez-vous pas 
Jeanfarine? La farine vaut mieux 
que le son.

LESSIVE GEM
GRANULEE

MCinOUE

Le meilleur de têtu 
lee attrape-mouches 

_ Propre, rapide, sur
POURQUOI et peu coûteux,

• _____ Demander-le die*
PAYER votre Pharmacien,

* . votre Epicier ou
PLUS? votre Marchand

- Général.
ROBSON FtYPAP ?

IHH

GRATIS
CATALOGUE ILLUSTRE 

PLUS DE 500 PRODUITS

Aftttfl damiMi partout peur
rtndro au produite. Greo profits.

J. A. RENAUD
4140, St-D«nis. Montreal

zsaaa

Plu, commode et plus 
économique

Débouche 
les tuyaux 
de renvoi

gem
103%
LY_£

Excellent 
peur nettoye
et vaporiser

Faite» venir brochure!te gratuite 
:tTPAHYSOAP WORKS,TORONTC

LES DENTS
LES DENTS CONSTI­

TUENT LE PREMIER
ORGANE DE LA DICES- 
TION.

Avec de bonnes dents, dans la 
majorité des cas. vous vous assu­
rez une bonne digestion. Avec de 
mauvaises dents, ou avec des 
dents en trop petit nombre, vous 
fatiguez votre estomac et voua 
finissez par le rendre malade.

Dr CHS-EUG. M/SSICOTTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

328, rue Racine - CHICOUTIMI

ETONNANT
«< Que de différence entre les nettoyeur*! Main­
tenant je me rends compte pourquoi le Old Dutch 
dure plua longtemps et coûte moins cher à 
employer."

Vous avez raison. Ceat étonnant de constater, 
n’est-ce pas. jusqu'à quel point le Old Dutch dif­
fère des autres nettoyeurs. Comme vous voyez.

particules sor.t flo^cnn^ffSek r t He f 
plate. C’est pourquoi elles couvrent plus de sur­
face et enlèvent la aaleté rapidement, facilement 
et sans égratigner, tandis que les particules gra­
veleuses, étant de forme irrégulière, dure et poin­
tue, ne font qu’égratigner la surface."
Obtenez pleine valeur pour votre argent.

âge du nettoyeur Old Dutch. U..*,
Old Dutch nettoie plus de verges carrées qur tout
usa, ne

Faites 
once de

autre nettoyeur. De plus il protège les belles sur­
faces parce qu‘il n’égratigne pas: il est doux pour 
les mains ; il n obstrue pas les conduits, il est insi­
pide et chasse les odeurs.
Old Dutch nettoie tout a la perfection, depuis la 
porcelaine et 1 émail jusqu’aux ustensiles de cui­
sine. les planchers et les boiserie®. C’est le seul 
nettoyeur que \*>us devriez avoir à la maison.

Lf« nMInvure
Crnlwii «nil 

fH
tou» Trlcr^cr*.
Leur» particules 
Ixr^Kullèrei. m**- 
tlve» *srâ Ligne aï» 
U eurlace.

Pourquoi ne 
tage <fe jiofre rleas prendre avan- 

engine expérience 
dans l’organisation de voyages par 
terre ou par mer? Nous sommes à 
votre entière disposition en tou» 
temps.

Adressez-vous à C. A. LAN- 
GEVIN, Agent du FrafioVoya* 
geurs. Pacifique Canadien, Gare 
du Palais, Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation océa­
nique. * ou à P. E. GINGRAS,
Agent de District, Gare Windsor, 
MoMontréal.

Maison fondée en 1894

C. EMILE MORISSETTE, Ltée
ENTREPRENEURS-GENERAUX

Constructeurs d’Eglises et d’Edffices de tout genre.
Notre ATELIER de menuiserie, est pourvu d es Machines les plus moder­
nes; ce qui nous permet de faire les plus beaux ouvrages, et à des prix très 
minimes.

NOUS SOMMES LES REPRESENTANTS-GENERAUX POUR LES CLOCHES DE LA FONDERIE
PACCARD, ET DE LA FONDERIE HAVÀRD. '

ADRESSEZ-VOUS A
~ " ~ ~ ” 238, RUE LATOURELLE, QUEBEC

TELEPHONE 5023C. Emile Morissette, Limitée
ou à notre Représentant Z. 0. Tourangeau,

4233 rue Fabre, - Téléphone Bell, Frontenac 6272. • Montréal
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CUDAIIY SOAP WORKS. Dfpt.
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Vous trouverts rl-loclus r-nti
?t etiquettes contra lequel* voua 
m‘enverras . . port#-oid Dutch 
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^Eclatante victoire de

Delamarre, hier soir
VICTOR A DEFAIT EN 14.46 MINUTES UN ADVERSAL 

A R£ TRES RUDE. ZELESNIACK. PESANT 60 LIVRES DE 
1§ PLUS QUE LE SAMSON CANADIEN. — VICTOR 

TRES POPULAIRE. — OVATION A VICTOR.— 
PLUS DE SIX MILLE PERSONNES.A* iv

^ QUEBEC, 1 7. — Spécial au Progrès. — La soirée d hier a sure­
' ment été fructueuse pour Victor Delamarre, I homme-fort du Lac Bou- 
chette, qui a conquis une foule de plus de six mille personnes, par une 

. brillante victoire sur Vanka Zelesniak. l'un des colosses de la lutte libre. 
I LVhlète du Lar St-Jean a fourni sa meilleure exhibition depuis ses débuts 
I dans l’arène, et il a gagné, hier soir, grâce à son habilité générale, autant
I W* sa force. Il concédait plus de soixante livres à son rivai, qui pesait
I 230 .livres, et il s’est montré aussi bon lutteur que les artistes étrangers.

L'effort fourni par Delamarre l'a épuisé quelque peu cependant, et 
il était visiblement fatigué à la fin du combat. Il avait eu toutefois le temps 

'de remporter une victoire excessivement populaire et on lui fit une ova­
tion a tout briser quand il descendit de 1 arène.

• Zelesniak est un lutteur très rude et il frappa Victor, maintes fois,
la figure, au cours de la rencontre. Une couple de coups étourdirent

lisiblement Delamarre. qui roula «ur le tapis. Zelesniak le saisit alors 
«’un de ses bras, le fit tournoyer dans l’air, cinq ou six fois. Il voulut alors 

: écraser son rival plus léger, sous lui. mais Victor retrouva l'ufage de ses 
t*ens en temps, pour jouer un vilain tour au Polonais, faisant passer *on 
adversaire sous lui et lui collant les épaules au tapis.

La bataille avait duré 14.46 minutes. Plusieurs incidents se produi- 
1 ttfent au cours de 1a soirée, et l’arbitre Bélanger se fit faire une large 

itaille au front, à la fin de ce combat.

m

e décès de 
M. N. Houle 

à Jonquière
m Nous avons le regret d’annoncer 

le décès de M. Napoléon Houle, 
^décédé à Jonquière, dans la nuit de 

dimanche à lundi. M. Houle de­
meurait dans l’avenue St-Germsin. 
Il était le père des demoiselles 
Houle, institutrices bien connues à 

^ Jonquière.
Le "Progrès du Saguenay" of­

fre ses inccres sympathies â ia fa- 
.mille en deuil.

MISTASSINI

Obsèques à 
St-Àmbroisc

m
•jl’abbé Albert Bélanger, de Québec. 

§fa donné des conférences sur le bon 
journal, ici et dans les paroisses en­
vironnantes.

MALADE

M. le curé Lucien Savard est d' 
retour des Eboulements où il était 
en repos depuis quelques semaines. 
Nous souhaitons à notre vénéré 
Pasteur un prompt et complet re­
tour à la santé.

M. P. Savard. père de M. le 
Curé, est malade depuis quelque** 
semaines. Nous souhaitons au véné­
rable vieillard un prompt rétablisse­
ment.

St-Ambroisc. — D. N. C. —
Lundi, le 14 courant, à huit 

heures du matin, ont eu lieu en 
l’église de cette paroisse, 1rs funé-j 
railles de Mme Ernest Martel, née 
Marie-Louise Laforge, décédée le 
I 1 à l’âge de 67 ans, après une lon­
gue maladie.

La levée du corps fut faite et le 
service fut chanté par M. l’abbé A- 
chiile Trottier, curé de St-Charbs.

Le corps était porté par MM. 
William Laforge. Joseph Laforge, 
David Perron. Johnny Lavoie, Ed­
mond Lavoie, Adélard Martel, tous 
parents de la défunte.

Mme Martel laisse pour pleurer 
sa perte, outre son époux, deux fils. 
Oscar et Joseph; quatre filles; Ali­
ce (Mme Edmond Lavoie, de Chi­
coutimi) ; Hélène (Mme Jchnrty 
Lavoie, de Chicoutimi): Cécile
(Mme Paul Pageau) et Germai­
ne (Mme Wilson Boisvert), ces 
deux dernières de Saint-Ambroise; 
Mme Martel laisse encore un frère, 
M. Joseph Laforge. de Sainte-An­
ne; deux soeurs: Célie (Mme Ed. 
Laforge. dr Chicoutimi) ; Georgina, 
(Mme Joseph Poitras. de Sainte- 
Anne) ; trois demi-frères: MM. 
David aLforge, de Ste-Anne; Wil- j 
!i*m et Arthur, d* St-Léon; deux* 
drmi-soeurs: Philomène. (Mme J.; 
Tremblay, de Ste-Anne); Exina. « 
(Mme Adélard Martel, de St-Lé-j

Concours de 
.violoneux à 

La Malbaie
La Malbaie. — D. N. C. —

Mardi, .à la salle de l’Acadé­
mie, avaient lieu la soirée cana­
dienne et le concours de Violoneux.

M. Charles Villeneuve, président 
de la Commission scolaire, présidait 
la soirée.

Les paroisses de la Baie. Saint- 
Paul. St-Irénée, les Eboulements. 
St-Siméon et La Malbaie, étaient 
représentées.

Les prix furent gagnés par: lo 
M. Lionel Simard, de La Malbaie; 
2o M. Paul Lessard, de Saint-Si- 
méon; 3o Mlle Germaine Mailloux, 
d* Baie tS-Paul; 4o M. Francis 
Claveau, de La Malbaie; 5o M. 
Arthur Gauthier, de St-Irénée.

L’orchestre * Matou Botté" était 
aussi au programme et intéressa 
l’auditoire par son excellente musi­
que.

Il y eut danses par MM. Bruno 
Asselin. Oscar Simard, Albert La­
pointe et Francis Clameau.

Mlle Métivier. de Québec, vou­
lut bien prêter son concours et faire 
entendre quelques chansons qui fu­
rent fort appréciées.

II y rut ensuite remise des deux 
billets gratuits pour un voyage en 
autobus à Chicoutimi, dont nous 
avons déjà parlé.

Ces deux billets gratuits furent 
mérités par M. Jean Riverin et nar 
Mlle Lucille Bouchard.

La soirée se termina par le chant 
de O Canada.

L’église était rempli d’une foule 
de parents rt d’amis, accourus pour 
rendre un dernier témoignage de 
sympathie à la regrettée, disparue.

A la famille en deuil, nos sincè­
res sympathies.

Curieuse coïncidence, le 1 1 juin, , 
M. Martel voyait écraser ses gran­
ges par un ouragan; le 1 I juillet, 
une de ses filles décédait et le I i 
août, c’était le tour de son épouse.

Le 14 courant, ont eu lieu en , 
l’église de cette paroisse, les furie- j 
railles de M. Joseph Savard, fils de j 
Mme Vve Ludger Savard. décédé j 
le 12. à l’âge de 19 ans et six mois.

LA DERNIÈRE PARTIE DE
CHAMPIONNAT, DIMANCHE

LA TEMPERATURE INCLEMENTE DE DIMANCHE DER­
NIER EMPECHE LA JOUTE DE BASEBALL CHICOUi 

TIMI-ST-JEROME. — REPRISE DE LA JOUTE A 
ST-JEROME, DIMANCHE PROCHAIN. — LE CHI­
COUTIMI ORGANISE UNE EXCURSION ET DEMAN­
DE A SES PARTISANS DE VENIR L'ENCOURAGER 
A LA VICTOIRE. — CHAMPIONNAT DE LA RE- 
C/ON EN JEU. ' '

Croix. Mme Côté s'est toujours ap­
pliquée à répandre le bien autour 
d’elle et à rendre service. Aussi, sa 
mort a causé de sincères regrets dans 
toute la paroisse.

Le service de Mme Côté a cté 
chanté lundi matin k Sainte-Croix, 
par son fils, M. l’abbé Adolphe 
Côté. Les fonctions de diacre et de 
fous-diacre ont été remplies par M.

CHAMBORD
Chambord. — D. N. C. — 
Jeudi, le 10 août, M. Louis Le­

clerc, de Chicoutimi, conduisait à 
l’autel Mlle Blanche Bolduc .de 
cette paroisse. M. Michel Bolduc

économe au Séminaire, et David 
Pelletier, chapelain de l’Hôtel- 
Dieu. Des messes aux autels laté­
raux ont été dites par MM. 1rs ab­
bés Basile Néron, du Séminaire, et 
le R. P. Joseph Boudreau. P B., 
de Québec, tous deux neveux de la

Dimanche dernier la pluie vint arrêter U joute Chicoutimi-St-Jérô- défunte. ... .
me à Deviens, k la fin de la deuxième manche, alors que le Chicoutimi' tnc trentame de prêtres asso­

rtait le témoin de sa fille et M. Al- 
M. le» abbé» Âiberî TrembUy "jr. Krt Tremblay, de Chicoutimi, ce

chées que l'Immaculée répand tou­
jours avec profusion sur celles qui 
l’invoquent avec foi, confiance cl 
amour.

va-et-vient .
M. le Curé est absent, cette 

maine, pour la retraite ecclésiast> 
que. . * - •

M. le chanoine Joseph Girard, 
curé de la Baie St-Paul, était l'h4»lui du marié. M. le curé W. Trem­

blay donna U bénédiction nuptiale [r- M. le Cure. le I 1 août.
aux nouveaux époux.

La mariée portait la livrée des 
Enfants de Marie.

La chorale des jeunes filles fit 
entendre de beaux cantiques dunnt 
la cérémonie. Mlle Marie-Blanche 
fioily touchait l’orgue.

Les mariés et leurs invités au
Une trentaine

menait parïe’faî’blV point7ge~de'I point.Te ïéiuluDta'it*dë ! ï'o rtïe ï,aifnl au* fun"aillf*- ^arm! =“*• °" _ .....
point fut enregistré par Lorenzo Langlois qui frappa un magn^que coup ! «marquait MM. 1rs chanoine Jm. | nombr(. d' une cinquantaine, prirent 
de circuit à sa première apparition au bâton. Plus d’un millier d’amateurs 1 Tremblay, cure de la cathédrale, un succu|fnt déjeuner chez M. Mi- 
de toutes les parties du Lac s’étaient rendus à Desbiens voir évoluer sur! j Morel, du Séminaire. Llzeai j chel Bolduc, père de la mariée 
le losange la plus forte agglomération dr joueurs que la région ait jamais j La'voie, cure de St-Gedeon, . i. 1. i £)an^ l'après-midi, les mariés parti- 
vue. Les Jéromiens semblaient bien décidés à vouloir tenir tète aux jou- |«J»bbés l lamas üuf?ur, cure^du rrnt fn automobile, escortés de plu-

Mlle Marie Gauthier, de Chi­
coutimi, est en promenade chez see 
cousins. M. et Mme Joseph Gau­
thier. -J

Villagc-d’Hébertville, Jérémie Ga­
gnon, curé de la Station-d’Hcbcrt- 
ville. E. Levesque et V. 1 alboi. 
vicaires à Hrbcrtville. Ls-Lug. Per­
ron. du Séminaire. G.-E. C ôte. b

Mlles Jeanne, Gérardine. Fer­
nande, Antoinette et Liziane Le- 
may, sont allés à Roberval, ven­
dredi dernier.

sieurs .autos, pour se rendre a Chi­
coutimi, où ils résideront désormais.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux.

M. et Mme Alfred \’allée, M. 
Alphonse Doré, sa fille, Mlle Ro­
lande. de. Jonquière, sont en visite 
chez leurs parents de Chambord.

M. François Lapointe, de Chi­
coutimi. était, dimanche, en visite 
chez son onde et sa tante, M. et 
Mme J. Laiancette.

eurs expérimentés de Chicoutimi et. si la partie avait duré les neuf man­
ches régulières, il y aurait eu certainement des surprime* d’un côté ou de 
l’autre. Les deux arbitres. Scullion et Scullion, de Pile Maligne, ont été 
d’une impartialité rarement vue et nous espérons que nous aurons le plai­
sir de les voir de nouveau à l’oeuvre dimanche prochain. _ _ .
* Apres des pourparlers d’une part et d’autre, les gérants des deux J* * remblay, de PELERINAGE
équipes en sont venus à une entente afin de décider de l’endroit où «croit cathédrale. Néron, vicaire a 1 Vendredi, le 1 1 août, une rin- M. Roland Bouchard, de Ro- 
jouée cette fameuse partie de détail pour le Championnat. Les directeurs, Jérôme, 5 j ° quantame de Dames de Ste-Anne berval. a passé le dimanche chez
les joueurs et enfin les partisans du club jéromien sont de si vrais eentilf-, minairr. Alph. P ourde, de !eve-jse ifndirent, en pèlerinage, à U ton frère et sa belle-sœur. M. et
hommes que le gérant chicoutimien a pen«é leur être agréable en accep- | Abraham V■ îilcnruvr. cuir d- grottr fa Notre-Dame de Lourdes Mme J.-A. Bouchard,
tant d’aller jouer «ur leur propre terrain à Saint-Jérôme. Si le Chicouti- Stc-Croix, Dolhec, de Quebec, G. du Lac Bouchette. Leur dévoué di- Mlle» Berthe Bouchard et Al- 
mi se fait battre dimanche il n'aura d’autre excuse à offrir que celle de Lessard, reel., de bt-Géde^n. ̂ recteur. M. le curé William I rrm-1 bertine Harvey, de Jonuière, étaient
s’être fait battre par un club supérieur et. si, d’un autre côté, le Saint- Ea messe ^a été chanter par le* j blay, les accompagnait, comme il en visite chez M. et Mme Adélard
Jérôme «e fait vaincre, l’expérience des joueurs chicoutimiens en sera cer- chorales de Ne-Croix et ar bamt-, l'avait fait pour les jeunes gens et | Doré, la semaine dernière, 
tainement le principal artisan. jMmt, dirigées par M. l’abbé Lu- j )fs Enfants de Marie.

i Les joueurs du Chicoutimi sont confiants de vaincre et si les ama- | cifn Gaudreault, vicaire à Sainte- 
• leurs de baseball de Chicoutimi venaient en plus grand nombre encoura- . Croix, 

ger les leurs à la victoire, ils assisteraient non seulement â une partie ma if : L ne très nombreuse assistance
encore reviendraient enorgueillis par le championnat que les leurs auraient i remplissait I église et témoignait

; bien de l’estime que l’on portait àremporte. ^ t ^ ^ t | _ # %
Afin de permettre aux amateurs de Chicoutimi d’assister à cette la regrettée mere de M. I abbe L-o-

joute de championnat, le club Chicoutimi organise, pour dimanche pro- té.
chiin. une excursion à Saint-Jérôme, par autobus. Le prix, aller et retour.
n’est eue de $1.00 et déjà plusieurs ont retenu leurs places en achetant

Mlle Simonne Morissett?. du 
Lar Bouchette, a passé la semaine 
chez M. et Mme Charles Harvey 
et M. et Mme Médard OuCiîet.

A M. l'abbé Côté et aux autres 
membres de la famille, 1 /Torres

leurs billets qui sont en vente par les joueurs eux-mêmes. Pour plus am- j du Sasucnay offre scs sincères sym-
ples informations, adressez-vous 
Commerciale), téléphone: 790.

à M. O. Beauregard. (Imprimerie pathies.

et d’amis, tant de la paroisse que j 
de l’étranger, sont venus assister aux
funérailles. %

A la famille en deuil, nos sncc-
rrs sympathies.

M. Tabbé A.
Côté dans 

le deuil

AVIS PUBLIC
DANS LA COUR SUPERIEURE -

La température idéale permit 
d’cntendie la mcs*e en plein air; 
elle fut célébrée à l’autel d* la 
grotte par M. le Curé de Cham­
bord. Le eljemin de. croix, sur la 
montagne, fut prêché par le Révé­
rend Père Simon, capucin.

Le pèlerinage tombait le jour an­
niversaire de l’apparition de la Ste 
Vierge à la bienheureuse Bernadet­
te.

Le pèlerinage ne dura que quel­
ques heures mais ce qui durera au­

i tant que L vie, c tst !e souvenir : est l’heureux gagnant du coffre mi§ 
des grâces précieuses et souvent ca-ien rafle par M. Elzéar Tremblay.

UN SNOB

—Ce qui m’embête dans le mé­
tier de cambrioleur, c'est de tou­
jours sortir avec des paquets.

GAGNANT
M. Geo Pelletier, de Jonquière.

V. Delamarre 
est père de

i M

deux jumellesjd

Province rf" Quebec.
District Chicoutimi,
No, ftC4A, *

LOUIS-PHILIPrr GIRARD, «vocal de 
Il Cite de Chicoutimi.

Demandeur,
VS

après une courte maladif.

M arie-

on).

Victor Delamarre. le damson ca-
ica une ^.uguc maiauu • J n L *L
La levée du corps fut faite, et le , nadien du Lac Bouchette est I heu- 

service fut chanté par M. le curé-, «ux papa de deux jumelles qui ont
Alfred Gaudreault. c,n 1 °u ,Lac

Les porteurs étaient MM. Jo- Bouchette toutîle» prénoms d^e Ma-
seph Pilote, Jean-Jo,eph Savard. rie-\ olaml.'-Madeleine et 
Raymond Beliey et Henri-Charles j Céline-Raymonde 
Savard. tous cousins du défunt.

Lf défunt laisse pour pleurer sa 
perte, outre sa mère, deux frères:
Jules-Arthur et Philippe-Auguste; 
sept soeurs; Marie-des-OIiviers.
Marie-Alma (en religion Sr Pilo­
te) de l’Hospice des Franciscaines 
de la Baie St-Paul. Juliana, Ro>e- 
Albine. Bernadette. Marie-Josèphe i 
et Sophie.

M. l’abbé Adolphe Côté, vicaire 
à la cathédrale de Chicoutimi, vient . 
d’avoir la douleur de perdre sa vé- j pr0v 
nérée. mère, damé Geneviève Bou­
dreau. épouse de M. Jean Côté, 
décédée à Stc-Croix. vendredi der- 
mer. La regrettée défunte était àcéc j 

environ 70 anv
M. et Mme Jean Côté sont des j 

pionniers de la paroisse d* Sainte- j

McCASKEY SYSTEMS LIMITED, ccr- 
roraticn rrrAng*»» ayant l*

rG «es affaires à G;»lt 
vire- d Ontario.

Del

Il rft ordonn- * la D«*frnderr? 
c«rrraf aitr- d«n« 1- mois.
Chicoutimi. 5 juin 1933.

(Sim**) LEONIDAS

VRAIE COPIE 
LEONIDA5 GAGNE

P. C

GAGNE.
P. C. S

M. et Mme William Lapointe 
furent les parrain et marraine de 
Madeleine qui fut portée par sa 
soeur, Mlle Hélène Delamarre. 
Raymonde eut q^mme parrain et 
marraine M. et Mme .Henri Ga­
gnon. Mlle Irma Gagnon agissait 
comme porteuse.

Toutes nos félicitations à Victor 
et nos meilleurs voeux à Madame

Une fr*ule nombreuse d'* parents Delamarre.

rL û.

7

■ ur/ôtx
ii n

j
âvôis mesuré

LJL/nr LL' fi. f
P/COO/üt'C'

ûrgentavais 
coursesle parquet en glissant sur une carpctter— cheval

O

pondant cite le cas d'un vendeur qui. semble-t-il. c 
voiture de la marque qu'il représentait sans d aoorc

orres- 
une

anrif'Sxÿrd
EjJjcevrdom., L/f&cA/.

RÉF0NSE À UN MONSIEUR QUI DEMANDE: "POURQUOI?"
Uns lettre—fort aimable—d'un monsieur qui est sur le point d'acheter un

automobile nous demande de le renseigner sur le ressort du
croyait ne pouvoir vendre
d critiquer et déprécier

l’automobile Ford. Il en voulait surtout à nos ressorts! J'y trouve une excel­
lente occasion d'en expliquer le mécanisme. ^

Nous nous servons de ressorts transversaux pour la même raison que nous nous 
servons de roues circulaires—c'est que nous ne connaissons pas d'organe qui 
puisse mieux remplir la fonction à laquelle ils sont destinés.

L’opinion générale est qu'un ressort n’a d autre but que d ajcu.e. au co..-or*? 
des voyageurs, et l’on ignore que des ressorts—même très flexibles—peuvent 
fatiguer les occupants de la voiture, et même être dangereux. Un ron resso.t ne 
doit pas seulement être confortable—il doit n’offrir aucun danser. Il 
aussi contribuer au caractère économique du fonctionnement. Le ressort dont
nous nous servons remplit cette triple fonction. ^

Un ressort transversal—ce qui signifie simplement un ressort disposé en^ 
travers—procure un maximum de confort. Cn pourrait comparer aj>. â-lco d ^n 
oiseau: leurs extrémités battent, mais le corps res^e lixe. ^.e ne i- ^ ° dé^.ono*er, 
dans une lettre, l'exactitude de cette comparaison, mais vous en aurez preuve 
en examinant un Ford V—3. N’importe quel dépositaire Ford s empresse*a \ous
faciliter cette petite expérience. #

Les raisons pour lesquelles le ressort transversal offre plus de sécurité 
sont*"des plus simples. On sait que, dans les virages, un côté de l’automobile

monté en ligne 
prévenir ce balancement qui, dans les virages, est si désagréable et souvent

ou que tu avais surpris (es poules du 
voisin dons ton jardin — t'o’pas essayé une BLACK ttOPSE ? (?ien comme 

ca pour faire retrouver sa sérénité d'esprit !

Dites simplement-

BLACK Dawes .S.V.R"

périlleux. Nous vous conseillons de constater par vous-même combien, dans le 
Ford, nos ressorts suppriment cet inconvénient. ^

Les ressorts transversaux apportent aussi une granae sécurité à la oirection 
et au freinage. Le Ford n’est pas conduit par ses ressorts. Conséquemment, les 
essieux n'exécutent pas un mouvement de balançoire et ne peuvent ainsi entraver
une direction normale et l'effet du freinage.

Quant à 1‘économie, posons d'abord que le poids non équilibré est cette partie 
du poids de la voiture qui no repose pas sur des ressorts. Ce poids doit être 
peu considérable proportionnellement au poids équilibré, au double point de vue 
d'un minimum d'usure des pneus et de la suppression des secousses excessives 
imprimées à l'armature et à la carrosserie. Dans le Ford, ce poids possède cette 
qualité, grâce à l'emploi de ressorts transversaux. *

Voilà autant de bonnes raisons pour lesquelles nous avons décidé d'utiliser 
les ressorts transversaux. A tout égard, il justifie notre choix. S’il y avait 
eu quelque chose de mieux, nous y aurions eu recours.

Cette lettre He M. Henry Ford est publiée par la Ford Motor Company qf Canada, Limited. Explication 
définitive et claire d'une caractéristique exclusive du Ford, elle ne peut qu’intéresser les automobilistes.
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Vol audacieux à Arvida ! Un accident
aux moulinsDES CAMBRIOLEURS ONT FAIT SAUTER LA PORTE 

DU COFFRE-FORT DANS LA CARE D'ARVIDA, 
DANS LA NUIT DE DIMANCHE A LUNDI.

Un vol audacieux a été commis 
\ Arvida, dans la nuit de dimanche 
à lundi. Des cambrioleurs ont péné­
tré dans la gare du Canadien Na­
tional, à l’heure où tout le monde 
repose. Croyant sans doute trouver 
un fort montant d’argent dans le 
coffre-fort, ils en ont fait sauter la 
porte à l’aide dr nitroglycerine, ex­
plosif beaucoup plus violent que la

Collège du Sacré-Coeur
Ste-Amne île Id Féraiîe

Dirigé par les Frères du Sa­
cré-Coeur d'Arthabaska, de­
puis 1905. Cours complet. 
Entrée le 6 septembre. Pour 
informations s'adresser au

Fr. MICHEL,
Directeur.

•••#«**#«,,,,,,r

dynamite. On dit que la détonation 
a été très violente et que la porte 
du coffre-fort a causé de forts dom­
mages. à la suite de l’explosion.

Les cambrioleurs ont été fort dé­
çus quand ils constatèrent que le 
précieux coffre-fort ne contenait que 
$28.16. Point n’est besoin d’ajou­
ter qu’ils fuirent au plus tôt avec 
cette "petite fortune".

Le bruit violent de la détonation 
donna l’alarme, et à quatre n eu res 
du matin, le constable Charbonncau 
du Canadien National était préve­
nu de ce qui venait de se passer. Il 
se rendit immédiatement à Arvida 
a\ec le constable Gagnon, de la 
Police municipale de Jonquicrc. 
L’inspection des abords de la gare 
leur ont permis de constater que les 
cambrioleurs étaient en automobile. 
On croit qu’ils sont arrivés à Ar­
vida par la mute de Chicoutimi.

La Police est sur d’excellentes 
piste? et espère attraper bientôt les 
voleurs.

C’est la deuxieme fois que des 
cambrioleurs font sauter la porte 
du coffre-fort à la gare cT Arvida.

de Kénogami
Dans la matinée de dimanche. 

M. Joseph-Eugène Perron, de Jon- 
quière, était occupé, avec des com­
pagnons de travail, à réparer une 
machine à carton. Au moment de 
l’accident, vers 9 heures, les hom­
mes affectés à la réparation trans­
portaient un lourd couteau pesant 
700 ou 800 livres, sur un petit 
camion. A un moment donné, le 
couteau roula en bas du camion et 
tomba sur la main du malheureux 
ouvrier.

Par une chance exceptionnelle, le 
lourd instrument tranchant resta ap­
puyé sur deux petits blocs de bois, 
ce qui préserva la main de M. Per­
ron. Sans cela, un grave accident 
était inévitable. Tout de même M. 
Perron a une profonde entaille à la 
main gauche, entaille qui s’étend du 
poignet à l’extrémité de la main, cl 
mesure cinq pouces de longueur.

Pour l’ouverture 
DES CLASSES

LE PIQUE-NIQUE DES 
CHEVALIERS DE COLOMB

POUR TOUS LES MEMBRES DU'CONSEIL 1989 DE CH1- 
COUTIMI. — LES SOUS-CONSEILS DE JONQUIERE 

ET DE LA BAIE SERONT DE LA PARTIE.

II me fait plaisir d’inviter tous' font déjà une gloire de gagner 19 
les Chevaliers de Colomb qui font des 30 prix qui seront offerts aux 
partie du Conseil 1989 à se rendre, gagnants des courses et des jeux. 11

PETITES
nouvelles | VENTE cTaout

DE

MANTEAUXLOCALES

avec leurs femmes et leurs enfants, 
à la Colonie des Vacances, à Sa- 
guenayville. dimanche, le 27 août 
courant, à I heure de l’après-midi, au câble, entre les équipes qui au- 

Là, les membres rencontreront ’ ront gagné le plus de prix.

ne faudra pas oublier que, pour le 
clou de l’après-midi, il y aura une 
lutte grandiose du fameux.... tirage

leurs confrères locaux, de Jonquicrc 
et de la Baie dans une journée 
sportive sans précédent. Cela fait

Le Grand Matador Girard pré­
sidera la journée et prendra sur lui 
la charge de mettre en punition

longtemps que les athlètes locaux se « ceux des présents qui ne sauront pas j 
font gloire de rencontrer les "Her-1 apprécier, rire avec les autres, ou
culcs" de Jonquicrc et les "Sam­
sons" de la Baie.

Les ’ Picadors" Beaulieu, Hu- 
don et Bergeron de la Baie sont 
priés de réunir leurs "gangs” et 
de commencer leur entrainement.

Les "Banderilleros" Angers, 
Gagnon et Corneau, de Jonquière, 
voudront bien préparer leurs bande- j 
rilles et se tenir prêts à affronter les

applaudir 1rs exploits des athlètes 
locaux et des terres lointaines.

Ce sera une journée sans précé­
dent.

On est prié de ne pas emporter 
de collation ou de breuvage. Les 
Chevaliers sont toujours là!

C'est le temps d'y penser.
L’INTENDANT.

NOTE: — Les membres reti-
"Toréadors” de Chicoutimi qui <c * ré* seront aussi les bienvenus.

—O*——..— ..........

Leçons de
Piano - Théorie - Solfège - Harmonie

Mlle CLAIRE GAUTHIER
Ereict d'enseignement de l'U nicer site Local.

1 Ex-élcvc de M. Arthur Bernier, de Québec.
T cl. : 73S - - Rés.: 15 Ave Lafontaine

............. ......a.,.*.a....*......

SPECIAL “BEATTY’'
Balayeuses électriques remises à neuf

Un balai* électrique, marque
"HOOVER” J20 50
pour

Balais électrique. marque
"EUREKA’ J20 50

Toujours en avant dans le com­
merce de la chaussure, nous invi­
tons les parents à venir voir le choix 
incomparable de chaussures que 
nous a\ons en magasin.

Vous trouverez chez nous des 
chaussures pour toute la famille: 
depuis le bébé jusqu’au grand gar­
çon. . • .

Chez nous le choix sera facile à 
faire; vous trouverez toutes les qua­
lités aux plus bas prix toujours.

Désireux de donner à chaque cli­
ent la même attention malgré 1 aug­
mentation constante de notre clientè­
le. nous avons retenu les services 
d’un nouvel employé. Monsieur 
Jean-Louis Lapointe.

Nous sollicitons tout ^ccialement 
l’encouragement des jeunes gens qui 
iront au Séminaire ainsi que celui 
de Messieurs les membres du cler-

BELLES 
FETES A 

STE-CROIX
Dimanche, le 6 août, la paroisse 

de Ste-Croix était le théâtre d’une 
fête aussi belie que touchante; un 
enfant de la paroisse, parti depuis 
nombre d’années pour étudier au ju- 
vénat des Pères du Sacré-Cœur, re-

Le contrat 
des travaux 

au port

L'hon. juge Sévigny, de la Gour 
Supérieure, sera à Chicoutimi mar­
di prochain, le 22, pour entendre les 
requêtes se rapportant à la Com­
mission municipale.

On nous informe qu'une classe de 
9ième année sera ouverte à I Aca­
démie Commerciale nu mois de sep­
tembre. Le C. F. Euthyme en sera 
le professeur.

L'hon. juge Gelley, de la Cour 
supérieure, vient d'accorder deux 
requêtes pour moratoire. Ces requê­
te*. avaient été présentées par les 
Utilités Publiques provinciales, 
Liée. .

ment du port ont été confiés à la 
Northern Construction and W.-E. 
Stewart, Limited, de Montréal. Les 
conditions financières du contrat, a­
vons-nous appris, n’ont pas permis 
qu’il en soit autrement; mais d'im­
portants sous-contrats seront donnés 
à des entrepreneurs locaux. 11 est 
aussi entendu, assurc-t-on, que tou­
tes les précautions ont été prises 
pour assurer à nos ouvriers la pré­
férence sur ces chantiers.

En moin$ de deux semaines après 
l’octroi des $250.000 pour le voit

venait, après avoir parcouru tout le de Chicoutimi, les Commissaires ont

EN VOYAGE 
D'AFFAIRES

pour ! ge.
;

Termes: $3.00 par mois 
Aussi d’autres marques à partir de $5.00

LAVEUSES ELECTRIQUES remises à neuf. COQ Kfl
garanties, à partir de.................... ..........................  yvJtvU

Termes: $3.00 par mois.

Le Magasin “BEATTY”
154, rue Racine CHICOUTIMI Téléphone: 755

La Maison
THE ABEL Enrg.

Alph. Desharnais, prop. 
179-181, rue Racine—Chicoutimi

À Jonquière
Ecole pour les commerçants.

PRIX MODERES
i

Tl V
S’adresser à 

Mme Alexis Gagnon. 
43, rue St-Jean.

Le Magasin de Nouveautés
JOS.-FRS. B OIVIM

200. RUE ST-DOMINIQUE. JONQUIERE.

Bientôt
LES VACANCES 

SERONT FINIES!

Fondant 1#* quelque* 
• eur» qui >ont »uivr» la 
maman préparera 1* trou»- 
»eati da couvent d* I* 
grand* fillatt» et celui du 
fsrçon qui ira au colle?».

NOUS

VENONS

OFFRIR

à notre nombreuse clien­
tèle un choix très com­
plet de marchandises 
dont vous avez besoin 

avant l’ouverture des écoles. Nous énumérons 
quelques lignes seulement qui attendent votre 
approbation.

A nos comptoirs

Mesdames
De retour d'un voyape d’af­
faire» a Montreal et Toronto, 
il me fait plaisir dr voua an* 
none*r que je reçoi» actuelle­
ment toute» 1 •» nouveautés 
da'utomne achetée» alor*: 
Manteaux. Robe». Chapeaux. 
Soulier», ete.

VENEZ VOIR LES TOUTES 
DERNIERES NOUVEAUTES.

cycle de se* études et de sa forma­
tion religieuse, célébrer l’une de ses ! 
premières messes dans l’église c!e 
Sainte-Croix, bénir les siens et pas­
ser parmi eux quelques jours de re­
pos bien mérité.

La fête réunit à l’église une fou- j 
le très nombreuse qui venait par­
tager le bonheur de la famiile du 
missionnaire. Et au banquet qui eut j 
lieu chez M. Joseph Plourde, père 1 
du nouveau prêtre, assistaient une 
dizaine de prêtres et une parenté j 
considérable.

A l'âge de I 1 ans. le Rev. Pè- i 
re Plourde entrait à l’école apos­
tolique des Missionnaires du Sacré- }: 
Coeur, à Beauport; c’est là qu’il i jj 
fit ses études. Au scolasticat de 
Watertown, N.-Y., on vint lui an­
noncer qu’il était désigné pour aller 
faire ses années de théologie à rii- 
bourg. (Suisse) à l’université des 
R. Pères Dominicains. Après qua­
tre années d'études, le Père plour­
de était ordonne le 9 juillet.

Avant de revenir au Canada, le 
Rév. Père rut le bonheur d’accom­
plir le pèlerinage d'Ars, de Paray- 
le-Monial. d’Issaudun, berceau de 
sa Congrégation.

Après quelques jours de vacan­
ces accordés par ses supérieur*, le 
Rev. Pcre Thomas Plourde ira 
prendre son poste à la Maison de 
Québec. 71 rue Stc-Ursule.

Le Propres du Saguenay se joint j 
à tous les parents et à tous les amis i 
du Rév. P. Plourde pour lui pré- ! 

j senter ses félicitations et scs voeux j * 
pour une carrière longue, sainte et j 
féconde.

fait les démarches qui permettent 
d’en compléter sans délai l’aména­
gement. Les. travaux de parachève-

M,

GARAGE
OUVERT
Tous Les
SOIRS

Ad multos annos.

PROCHAIN MARIAGE 1

PRIX DU JOUR

Lavage Graissage 

Polissage

Travail Mécanique 

Freins

i j Pièces Authentiques

ROBES de couvent, 
grand. I 0 à 16 ans 2.25 3.50
SOUS-VETEMENTS de toutes qualités 
pour fillettes et demoiselles._______________

BAS de cashmere noir, très bons, 6Vi à 10 
points, pour fillettes.

__ __________̂ ———m

SOULIERS pour le couvent, lacés ou à cour­
roies. - -

LAWN blanc à tabliers.
Haute qualité et grand choix de serges noires 
pour robes de couvent, à la verge.

PORTE-MANTEAUX pour la classe. Aus­
si valises de collégiens de toutes dimensions et 
prix.

PANTALONS en serge bleu-marin de haute 
qualité pour le* Séminaristes.

CETTE • SEMAINE
DEMANDEZ

NOS SOULIERS
pour dame» k

$!•©©
Vous »«rez étonné» de ta va­
leur pour le prix. Acheter*!»» 
à c* ha» prix, voui »eraz »a- 
ti»faite».

mx-

Messieurs et 
jeunes gens

Noo» devon» v«ut remercier bien 
•incèrement du bel »ncourate- 
ment qu# vou« nous avec donné 
pour le commerce du printemps.

Nôua avons vendu au.delà Je no» 
espérances. Pour (’AUTOMNE et 
L’HIVER noua «urona un plu» 
rrand choix encor» d’HABITS et 
de PALETOTS à de» bas prix 
encore jamais vu».

On annonce pour le 6 septembre 
prochain, le mariage de Mlle Lu­
cie Lacroix, fille de M. J.-O. La- j 
croix, décédé, et de Mme Lacroix, i 
de Kcnogami, Que., avec M. Ma- ; 
rie-Louis Dancosc, fils de M. et 
Mme J.-L. Dancose, de St-Evaris- 
te. Que. Les nouveaux mariés fe­
ront leur voyage de noces de Bagot- 
ville à Chicago en bateau, visitant 
Montréal, Toronto, Détroit et Chi­
cago. Pas de faire-part.

CHALET
DEMANDÉ

On demand* k louer pour 15 
jour» un chalet meublé. Donner 
l'endroit où il est situé.

Casier Postal "P' 
Chicoutimi

>**

SERVICE OFFICIEL 
GENERAL MOTORS

Côté Boivin
AUTO SERVICE

CHICOUTIMI 

TEL: 172

Notre gérant du département 
d'habits faits sur mesures. M. Er­
nest Pitre, partira vendredi soir 
pour Chicago, où il visitera l’expo­
sition mondiale des modes, New- 
York et Montreal.

A la grande exposition mondiale 
de Chicago figureront les nouveaux 
modèles de paletots, d'habits, etc., 
des meilleurs manufacturiers de tou* 

j les pays. Notre gerant choisira par­
I mi cette collection unique les der­
I nières créations de la mode mascu- 
! line pour notre clientèle de la vil- 
I le et de la région.

Il sera intéressant de lire nos an- 
j nonces la semaine prochaine et les 
! suivantes car nous aurons certainc- 

ment du nouveau à annoncer.
Nous avons ouvert ce departe­

ment d’habits sur mesures le 1er 
: ; juillet seulement et à date, un grand 
j ; nombre de vêtements ont été vendus 

à la grande satisfaction des clients. 
Cela s’explique: M. Pitre a de 1 ex­

,. péricnce et il prend lui-même les 
i! mesures pour tous les vêtements. Il 

garantit satisfaction.
Nous remercions bien sincèrement 

! toutes les personnes qui ont bien 
J voulu nous donner leur encourage­
; ment jusqu’à présent et nous les 
i prions de nous le continuer. Nous 

: i invitons tous les hommes et jeunes 
I ! gens à venir visiter nos collections: 
? I un personnel courtois et empresse 

les attend et est à leurs ordres.
La Maison 

THS ABEL Enrg. 
179-181. rue Racine—Chicoutimi

PRIX REDUITS pour 
L’EXPOSITION 
DE QUÉBEC

i 2-9 septembre

*9.85
Billet* valables. A l'Aller, dn 1er an 3 aept. 

Retour, 12 aept.

$ S

.1

Départ, i mt4- — R*tmxr, C »#pt. 
DépAr% 6 »rpt- — Retour. A sept.

M.I37F.C

CANADIEN NATIONAL

PERDUE
Ver» le moi» d* juin. À Chicoutimi, 

•une »ommit d'arfent a été perdue. Gé- 
nëreu»* récompeme promise k la person­
ne qui I» rapportera k no» bureaux ou 
aidera à la retrouver.

AUX SOUS-CONTRACTEURS
Nous tomme» orranisé» pour vendre aux »ou»-cnn 
tracteur». AUX PRIX DU GROS le» cents et mitai­
ne». Venez nous voir.

VETEMENTS DE TRAVAIL

Leçons de piano
Mme J.«A. Gauthier. 9 avenue 

Ste-Famille, reprendra. 1e 1er cep- 
tembre. ses leçon» de muiiqu». 
Mme Gauthier prépare »•• élève» 
aux examens du Collée» Dominion 
et de l'Ecole de Musique.

Pantalon», 
tant» 
paa »ana

Jona, coupe-vent ( wlndbreaker). mitaine». 
, atc. La plu» «tand choix en ville. N'achetez 
ana l'avoir vu.

NOUS INVITONS nos clients (anciens et nouveaux) de Jonquicre, de 
Kénogami, d'Arvida et du Lac St-Jean, à venir 
nous visiter.

AU PENSIONNAT 
du BON PASTEUR

L’entrée des pensionnaires aura 
lieu le 4 septembre: l'ouverture des 
classes aura lieu le lendemaitL à 
6*3P heures.

»»....

COURS PARTICULIERS
de Mlle L. GRAVEL

Ecole Primaire et Commerciale — Préparation au Cours Classique
RELIGION — FRANÇAIS — ANGLAIS — SCIENCES — MATHE- 

MATHIOULS — COMPTABILITE — DACTYLOGRAPHIE 
STENOGRAPHIE BILINGUE

COURS: JOUR et SOIR 
Carçons et Filles, séparément à tous les cours.

Rentrée: Lundi. 4 septembre

286, rue Racine. Chicoutimi Téléphone: 321
«••••••••i IHHMMttlMtttttWmtHfMMMIffteyHHMt»»1

LES URSULINE DE ROBERVAL
Les Ursulines de Roberval, désireuses d’aider un peu les 

familles de la région, si durement éprouvées par la crise, ont baissé 
leur prix de la pension au pensionnat.

Cette pension sera pour l’anncc 1933-34, de $12.00 par 
mois, bourse comprise. y

F- dame L.-P. LEVESQUE
Artiste-Coiffeuse

J Spécialiste en permanent*
15 années d’expérience
Telephone: 774

211, rue Racine :—: Chicoutimi

Achetez avant la haus­
se des prix. Avec un 
accomptc vous pouvez 
dès maintenant faire 
mettre de côté le man­
teau à votre goût. Vous 
serez assurée d'avoir le 
plus grand choix et 
vous posséderez un sty­
le exclusif tout en 
payant meilleur marché 
car les fourrures et les 
tissus sont augmentés de
20 à 30 pour I 00 de­
puis que nos placements 
sont faits.

Nous en avons fait 4 
groupes pour notre 
Vente du mois d’août:

14.50
19.50
29.50 

39.50
Splendide» fourrure» en 
écureuil rune gril naturel, 
mouton de Per»e nmr, »»- 
nard, sable, mouton d* 
Per»e fri», écureuil teint 
et rat musqué. Beaux ti»- 
»us français fini suède en 
noir, brun, vert, couleur 
d» vin et marine. Cliaqua 
manteau a un» doublura 
de crêpe d» »oie faranti» 
pour 2 taisons et a nu»»i 
une bonne entredoublure. 
Taille» 13 k 17. 14 k 20. 
38 à 44. 14 1-2 k 28 1-2.
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Cest Bien Chez
LESSARD & FRÈRE

que vous trouverez ce qu'il y a de plus nouveau pour Damest et
Messieurs aux plus bas prix en ville.

158 ROBES DE 
VOILE

Organdi. Broodeloth. Bas prix pour 
écouler. Il y en n dans le lot jusqu’à 
$5.50. Vous choisirez pour...............

lOdoz. de Robes 
de Jersey

pure laine avec manches 54 ou mar­
ches longues dans le Vert. Brun. Bleu. 
Cooper. Rouge vin et Noir. Pointure?:
14 à 44. Les prix de Lessard 6: Frè­
re sur la Côte.......................................

Ecoulement 
Robes d’Etc

Toute la balance de nos robes d’été, 
comprenant en tout 123 robes.
125 robes imprimées et swagger. Va­
lant jusqu'à $12.93. Coquettes robe«^ 
avec manteau assorti, robes imprimée*■ 
qui allongent la taille. En un mot ro­
bes idéales pour terminer l’été. Tailles 
14 à 40.................................................

y.

toutes nos

À r ; » 95

Chapeaux Paille 
et Bonnets soie

pour enfants, réduits à un prix ridi­
cule pour écouler. Il y a des valeurs 
régulières jusqu'à $2.50. Vous choisi­
rez pour ...............................................

i <4

Costumes Swaggers « Manteaux
Blanc, Bleu. Gris, aussi en Tweed.
La balance dr nos manteaux de prin­
temps à des bas prix encore jamais 
vus à Chicoutimi pour des marchandi­
ses de qualité semblable. Nous avons 
réduit le tout à un seul BAS PRIX.
Vous verrez qu’il y a des costumes qui 
valent trois fois plus car il y en a dans 
le lot jusqu'à $35.00...........................

Découpez cette annonce et sur présentation, en achetant 
votre manteau, vous aurez droit à un escompte de 10 pour 
100. Il n’y a pas de BLUFF à notre magasin car nos prix 
sont tous marques en chiffres.

Si vous voulez vous renseigner sur les Modes avant 
d’acheter ailleurs, venez voir — sans gêne — nos styles. 
Un personnel empressé se fera un r!- *:r de vous montrer le 
plus grand choix de manteaux en ville. \ : 3£üj£fUtfll

»«• I

CHEZ

LESSARD & FRÈRE
SUR X'A COTE
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